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$10,000,000 SERONT DEPENSES sur fes ROUTES de la PROVINCE
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“Les moyens, et c 
yents les plus accom 
t-traps, c’est de favo 
la plus éprouvée ; tes 
tholiques.”
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S. S. Benoit XV.
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Le gouvernement demandera à la Législature l’autorité 
nécessaire pour faire cette dépense en travaux per- 

- : manents sur les routes de la province, l’an prochain.
■ UN VIOLENT TREMBLEMENT DE TERRE A 

SEÇOUE LESPROV. MARITIMES, LUNDI| ENCOURAGEMENT <jl SPORT IIUTEUR..
; (£>;

SIX EVEQUES a- 
NADIENS A ROME

I>es dommages matériels ne sont pas très élevés. — La se­
cousse a été fortement ressentie à Edmundston et 
les environs. — La plus violente depuis 1925.

HalifaA—La Nouvelle-Ecosse 
a été secouée, lundi après-midi, 
par le plus fort tremblement de 
terre jamais enregistré jusqu'à 
date dans son histoire. Les se­
cousses furent tellement intdises, 
que l’aiguille du seismograph.- de 
l’Université Dalhousie, sauta hors 
de la feuille enregistreuse. Le Dr.
H. L. Bronson, professeur de phy­
sique, a déclaré que cet instru­
ment n’avait jamais rien enregis­
tré de semblable jusqu'à présent, 
et que même la grande explosion 
éprouvée durant la guerre, dans 
le port d’Halifax, n’avait pus é- 
hranlé la vtile aussi fortement.
Dans Halifax, les maisons ont été 
secouées rudement, mais aucun 
dommage appréciable ne fut si­
gnalé.

Les soubresauts souterrains fu­
rent éprouvée~3ans toute la pro­
vince et l’on annonça hier soir 
que des dommages avaient été eau 
sés dans Terre-Neuve, mais qu'­
aucun n'avait été constaté dans 
les mines de Glace Bay.

Plusieurs cheminées ont été je­
tées à terre en divers endroits de 
la Nouvelle-Ecosse, par le trem 
blement de terre éprouvé hier. Le 
personnel*des bureaux d’affaires, 
dans Halifax, fut plongé dans la 
confusion lorsque les vibrations 
commencèrent, et plusieurs per­
sonnes perdirent connaissance.

Dans la rue Charlotte, une dou­
zaine de cheminées s’écroulèrent.
A Sydney, sept cheminées eurent 
le même sort, et dans les districts 
ruraux, plusieurs granges furent 
démolies.

'A la suite d’une réunion de son 
caibinet, la semaine dernière, 
l’hon. M. Baxter a annoncé que 
son -.gouvernement demandera à 
la prochaine session de la Légis­
lature l’autorité nécessaire pour 
dépenser $10,000,000 pendant une 
période de cinq ans pour faire des 
■routes permanentes à travers la 
province.
■’ Cette politique qui donnera à 
nos: routes une meilleure surface, 
fera disparaître en même temps 
les ennuis de la poussière. Nom­
bre de touristes et les habitants 
de 1a province se sont plaints 

beaucoup de cet inconvenient, 
dsns les dernières annéds. Un 
peu partout, également on de­
mande des chemins permanente.

L’hon. M. Baxter a ajouté que 
tes chemins en ciment ne s’adap­
tent pas aux conditions climaté- 
riqbcs de notre province, et qu’il 
sont trop coûteux. Il semble que 
les routes appelées “black base” 
en Ontario conviennent mieux 
ici.

Çette nouvelle sera bien vue de 
tous les automobilistes et du 
public en général qui demandent 
toujours de meilleures routes et 
Jk disparition de 1a poussière sur 
les grands chemins.
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Rome, 18.—Plusieurs évêques 
canadiens sont actuellement à 
Rome. Ce sont NN. SS. A. Béli­
veau, archevêque de Saint-Boni- 
face; H. J. O’Leary, archevêque 
d’Edmonton; J. A. Papineau, é- 
vêqne de Joliette ; John T. Kidd, 
évêque de Calgary ; P. T. Ryart, 
évêque de Pembroke et John T. 
McNally, évêque de Hamilton.

Ce dernier jouit du privilège de 
se retirer à l’intérieur du Vatican 
comme hôte de son ami Monsi- 
gnor Giuseppe Migone, secrétai­
re du Pape; Mgr McNally se 
trouve, de ce fait, le premier hôte 
de l’Etat du Vatican depuis 
établissement. Les* autres évê­

ques se retirent eux, au Collège 
canadien. -

Une importante question à l’or­
dre du jour à Rome, en ce qui 
concerne l’Eglise du Canada, est 
a nomination d’un successeur au 
regrette Mgr Mathieu, archevê­
que de Régine.

La Co

«parlements 
tés modér­
ément. S’a- 
LEBEL, 27 
ndston.
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gpg§PETTOES NOUVELLES! 
D’UN PEU PARTOUTY

ACCUSATION 
D’IN CENDIAT

Rjdhibouctou, N.-B., 18.—M 
Lionel Léger, de St-Antoine 
comté de Kent, a été mis en étal 
d’arrestation sous une
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son
grave ad 

cusation, celle d’avoir mis le feu 
et il est maintenant à Richibour 
tou où il attend son procès.
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INCENDIE
Bouctouehe, N.-B., 16.—L'ent- 
pôt de M. F. G. S. Richard, m 
chand, a été complètement d 
truit par le feu la nuit dernièr; 
Deux automobiles, de la farine 
et une quantité deygrtpceries é- 
taient dans 4a bâtisse et ont été 
consumés par les flammes.

Le feu a été découvert par la 
police provinciale. On ne connaît 
pas l’origine du feu et les pertes 
s’élèvent é $2,000 sans assuran­
ces.
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ngrégation consistoriale 
attend, pour faire son choix, les 
suggestions du Délégué aposto­
lique au Canada, Mgr Cassulo.

Sur un total de 83,166 catholi­
ques, on compte 23 pour cent de 
Canadiens français dans la diocè­
se de Régina, le resté est formé 
de Canadiens anglais, d’Irlandais, 
d’Allemands, etc.

le atten- 
garçone. 
rit à no- 
ent com­
es jeunes 
er, Com­
te. etc....

\s L—SO. Ж. W. Salir. 
S.—Mr. JL ». dalla.W*

A L’UNIVERSITE
SAINT-JOSEPH

t

est l’un des Sport» que l’on ohereho 
particulièrement A populariser m 
Canada. M. S. W. Beatty, p*4si-

anx champion» de la Ligue. 
Geonre McLaren Brown, 
du Pacifique Canadien en 

i, représentera les intérêts 
nion en Grande-Bretagne. 

On espère par l’intermédiaire de 
eette association sportive pouvoir 

rencontrer des équipée 
MacTier. vioe-prteident du infime de rugby amateur de toutes les 
chemin ae fer a été choisi comme parties oe l’Empire. M. J. Fyfe-

qui porte son nom et qtti ssre dé-

SOIREE BILINGUE Plusieurs Canadiens en vue, dans 
les domaines de l’industrie, de la 
flnsnee et des chemins de fer, por­
tent aujourd'hui aux sports un très 
vif intérêt, et afin de stimuler l’en- 
thouriaeme des jeunes pour ces 
divers amusements athlétiques, ils

INSPECTEUR DECEDE 
A WOODSTOCK

LE PRINCE DE GALLES.... .
ET LES ROBES LONGUES

Bradford, Angleterre. 14.—Le 
prince de Galles a prononcé hier 
un discours sur les modes fémi­
nines, à un dîner offert à l’occasion 
de l’ouverture de l’édifice de la 
chambre de commerce, dans le. 
centre de l’industrie de la laine. 
“II ne m’appartie-nWpas. dit-il, de 
formuler une opinion sur la ques­
tion de savoir si les femmes ont 
meilleure mine en robes courtes 
qu’en robes longues, mais, pour 
le bien du commerce de Bradford, 
j’espère qu’on confectionnera des 
robes longues.
DECES DE M. S.-C.
RIOUX, AVOCAT

Rjvièçe-du-Loup/—M. Samuel 
Charles Riou, avocat, est décédé 
jeudi dernier à l’âge de 67 ans. 
Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin, le 18 courant é la Rivière- 
du-Loup.

Le regretté défunt fut pendant 
longtemps président de la Com­
mission scolaire et avocat de no­
tre ville.
MORT SUBITE

Bouctouehe, N.-B., 15. — M. 
Thaddée Girouard, hôtelier bien 
connu, est mort subitement après 
«me hémoragte interne.

Son épouse lui survit. Il était 
le beau-frère de M. François G.

Richard, dépoté priovinclal du 
té de Kent.

Les funérailles ont eu lieu à 
l’église de Bouctouehe et le ser­
vice funèbre a été chanté par l’ab­
bé Philippe Hébert.

M. Girouard était -très popular 
re comptait autant d’amis que de 
connaissance. Sa mort sera vive 
ment regrettée.
GRATIFICATION

Mademoiselle Germaine Bo 
chard, institutrice de Notre-Dam 
du Lac, vient de recevoir, p- 
l’entremise de M. l’inspecteur J- 
bin, une prime de vingt piastre 
pour ses succès dans l’enseign 
ment.
LA GAZOLINE A 
15c LE GAJ.LON

Chicago, 11.—La Sinclair ОГ 
Company a annoncé samedi qu’­
une baisse de deux centins par 
gallon dans les prix de la gazo- 
line devrait prendre effet au­
jourd’hui, lundi, dans le territoire 
dé Chicago.

Cette réduction, qui porte le 
prix de la gazoline à 15 centins le 
gallon plus les taxes de vente a 
causé toute Aie surprise.

dent du Pacifique Canadien, a fit* 
récemment créé président hono- 

Brltfch Rugby Union
ПШІ

Dimanche le 10 courant la So­
ciété Bltmgue a tenu sa deuxième 
soirée de ■ l’année au Monument 
Lefebvre.

Quatre nouveaux membres ont 
frit leurs discours d'initiation-, 
C’est une coutume existant de­
puis plusieurs années dlans la So­
ciété Bilingue que chaque élève 
qui désire devenir membre de h 
société doit faire un disepurs en 
anglais et un discoure en 
çai». C’est la principale condition 
d’admission.

Les nouveaux aspirants étaient 
Lucien C. Cyr de Caribou, Me., 
Humphrey R. Sheehan, St-Jean : 
Albert Flourde, Edmundston ; 
Reginald Daley, St-Jean.

Abbey Landry, président de la 
société et le Rév. Père Vanier, 
supérieur du collège, adressèrent 
aussi la parole. L’orchestre était 
sons la direction du Rév. Frère 
Didier.

de
raire de la 
of Canada, une non 
tion formée à eette fin. M. A D.

Woodblock.—Les funérailles 
de Sieur L. A. Moore, inspecteur 
des écoles, décédé vendredi der­
nier après quelques jours de ma­
ladie seulement, ont eu Heu iun- 
di matin dans l'église Sté-Gertru­
de de Woodstock.

Le service fut chanté par le 
frère du défunt, l’abbé W. L. 
Moore, de Chip mart, assisté des 
ibbés Simon Qram, cüré de Johns- 
ville, et F. F. Walker, vicaire à 
St-Jean; comme diacre et sous- 
diacre.

Les autres membres du clergé 
présents étaient: l’abbé Henry 
MifKgan, vicaire à Frédéricton, 
l’abbé Walter Donohue, curé de 
Devon, l’abbé Charles McLaugh­
lin, curé de Debec ; l’abbé Joseph 
Ward, curé de Lakeville.

Le défunt appartenait à l’Or­
dre des Chevaliers de Colomb.

à sey vont généreusement de leurs de­
niers. toit en contribuant IL dee erme- 
crfpuons, en offrant des ooupes ou 
treghées^ou en instituant des. prix.

Le rugby anglais, par exemple,
І A EDMUNDSTON

гМщ|;«е№ше a secoué no­
tre région lundi après-midi à 4.37 
heures. Une première secousse se 
fit sentir d’abord, avec un bruit 
ressemblant à celui d’un moteur 
qui vibre. Puis une deuxième, se­
cousse plus violente suivit et du­
ra bien un-e vingtaine de secon­
des.

\
UN MAGASIN DE LA LA DEFINITION 

RIVIERE-DU-LOUP DU DOGME DE 
DEVALISE

LES PELERINS 
AFFLUENT SUR 

CETTE TOMBE
fran-

L’ASSOMPTION
Aucun dommage matériel n’a 

été rapporté dans la région.
A TERRErNEUVE

CHEZ M. GASCOLe cimetière de Holy Cross, où 
- est inhumé l’abbé Power, est le ( 

rendez-vous de milliers de per­
sonnes qui voi* implorer-leur 
guérison. — Des cures réputées 
miraculeuses.

Rome. — Le Comité des “Don­
ne Italiane”, dans ‘la pensée que 
seule la Mère de Dieu peut opé­
rer le renouvellement des moeurs, 
a envoyé une respectueuse adres­
se aux cardinaux, archevêques et 
évêques du monde entier pour 
-eur demander de prendre part à 
une supplique priant le Saint- 
Père de daigner définir comme 
un dogme la croyance que Marie 
est montée au ciel en corps et en 
âme.

RLVière-du-Loup, 19.—Un vol 
en plein jour a été comimis di­
manche dernier à la Rivière-dir- 
Loup alors que des voleurs se 
sont introduits dans le magasin 
de M. Gasco, marchand-général, 
et y ont dérobé des marchandises 
pour une valeur de $3,000 envi­
ron.

Curling, T.-N., 19.—Des secous­
ses sismiques ont été ressenties, 
hier, en cette localité. La plus 
forte fut éprouvée à 5.07 p.m.. et 
elle dura une demi-minute. Elle 
fut aussi nettement ressentie dans 
les* alentours.

EN N.-ANGLETERRE 
Boston, Mass., 19.—La côte est 

à partir du Rhode Island jusqu’à 
Terre-Neuve a été ébranlée, hier, 
par une secousse sismiqud. Les 
maisons ont tremblé sur leucs foil 
dations, et l’anxiété a régné pen­
dant plusieurs minutes, mais au­
cun dommage n’a été enrégistré. A 
Lubec, près de la frontière du 
Nouveau-Brunswick, les articles 
tombèrent en bas des tablettes êtes 
magasins, les lumières s’éteigni­
rent et les résidences furent for­
tement secouées.

■
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50,000 PERSONNES

Malden, Mass., 18.—Les pèle­
rins se rendent de plus en plus 
nombreux à la tombe vieille-de 
soixante ans de l’abbé Patrick J.
Power. Deux mille personnes se 
sont rendues hier au cimetière de 
Holy Cross, au dire des autorités 
municipales et des agents de po­
lice. On y remarquait le maire- 
élu James M. Curley de Boston, 
qui demanda k retour à la santé 
de sa femme et retourna au cime­
tière plus tard avec elle, dit-on. 
par une forte pluie.

Les guérisons réputés miracu­
leuses depuis trois semaines at­
tirent une foule immense à ce 
tombeau. Le premier dimanche 
du mois, on comptait 10,000 per­
sonnes, le dernier, dix fois ce 
nombre, les jours de semaine, 10,- 
000 à 50,000 et le jour de l’armis­
tice, 50,000. ,

Depuis quelques années, on 
rapportait certaines cures préten­
dues miraculeuses, mais on n’en 
fit pas grand état. La récente gué­
rison, dit-on, d’une jeune fille de 
Boston et la publication de sa
photographie auraient porté les Dimanche le 10 courant est dé­
foules vers la tombe célèbre. On -cédée à Millinocket, Me., Dame 
rapporte de nouvelles guérisons Mack Bouchard, à l’âge de 43

ans et 6 mois.
Pendant toute la journée et T .es funérailles ont eu lieu le 

toute lar-eoiréc d’hier, deux ran- 12. Elk laisse pour pleurer sa 
géesvde visiteurs, parmi lesquels perte, son époux et six enfants : 
se trouvaient des aveugles, des in- Guilmer, Herman, Carrell, Nor- 
firraes, des invalides et des ma- man, Lincoln et Beulah ; son pè- 
lades de tout genre, ont défilié ге-et sa mère M. et Mme Georges 
devant la tombe. Des dizaines d; Bouchasd, jr., -de Lewiston, ses 
miMe furent incapables d’entrer frères Willie, Louis, Victor et 
au cimetière. Deux cents _ poli- Magloife, de Lewiston, Théophi- 
ciers étaient là pour prévenir des le. de WinterviBe, Me. ; ses 
scènes de désordre. Les chemins^soeurs: Mme Victor Dionne de 
conduisant au cimetière étakn* 
obstrués. On pouvait voir les au­
tomobiles de tous tes endroits (tes 
Etats de Nouvelle-Angleterre, du 
Canada, de l’ouest moyen ej mê­
me de l’Arizona. if

Le cardinal & 
vêque de Boston 
fois 1e cimetière і 
ne, mais il n’a pàs

yons de

LeCiptE.CP.SALT
DEMISSIONNEMORT DU R. P.

JOS. TURGE0N
t

M. Gasco était parti le matin 
vers huit heures et demieЯ pour
se rendre à Edmundston, où i) 
avait des transactions à faire. A 
son retour le soir il constata à sa 
grande surprise que le cadenas qui 
barrait son magasin avait été 
changé pour un autre beaucoup 
moins ‘fort. En pénétrant dans 
son établissement il s’aperçut im­
médiatement que plusieurs man­
teaux et pardessus avaient été dé­
robés. Il donna aussitôt l’alarme 
à la police municipale qui fait ac­
tuellement d’actives recherches. 
On espère mettre la main sur les 
bandits qui, semble-il, étaient en 
automobile. Vers cinq heures, en 
efbet, des citoyens ont vu une 
grosse machine stopper devant le 
magasin. La police provinciale a 
été avertie de l’affaire.

Le chef du service de la Police 
provinciale au Nouveau-Bruns­
wick, le capitaine E. C. P. Sait, 
a donné sa démission au. gouver­
nement à la fin de la semaine der­
nière* pour retourner faire du ser­
vice dans la Royal Canadien 
Mounted Police, à titre d’officier.

Le Capt. Sait a été en charge 
de la police provinciale depuis 
son organisation. Son successeur 
ne sera pas nommé avant quel­
ques semaines.

Les signatures seront recueil­
lies vn des albuny spéciaux divi­
sés par nations et présentés l’an­
née prochaine au Saint-Père avec 
les adhésions de la presse catho­
lique du monde entier.

Les archevêques et évêques de 
'la Calabre, réunis à Rome en con­
férence, ont décidé ces jours der­
niers d’adresser une supplique au 
Pape lui demandant de bien vou­
loir définir dogmatiquement l’As- 
sonrption de la Sainte Vierge, 
comme Pie IX a défini son Im­
maculée Conception.

Fils du Sénateur Turgeon 1 miOttawa.—Le sénateur Onésl- 
ще Turgeon, de Bathurst, N.-B., 
présentement dans la capitale, a 
reçu une dépêche lui annonçant 
la mort de son fils, 1e R. P. Jo­
seph Tfirgeon, eudiste, survenue 
à Vancouver.

Le Père Turgebn, était âgé de 
44 ans. Il succomba à une pneu­
monie à la demeure de son frère, 
M. G. Turgeon. Un autre frère 
le juge W. F. A. Turgeon, était 
4 soh chevet depuis - quelques 
jours.

Le R. P. Turgeon étaity né à 
Bathurst, N.-B. Il était invalide 
depuis six ans. Il fut auparavant 
curé à Wessington.- Springs, Da­
kota Sud. Il était bien 
dans le Nouveau-Brunswick, a- 
yant enseigné au Collège des Pè­
res Eudistes, à Caraquet, N.-B., 
en 1910 et 1911.

Outre son père et ses deux 
frères te Père Turgeon laisse une 
soeur domkiUiée dans l’Ouest.

Au sénateur et à Madame 
Turgeon ainsi qu'au* autres mem 
bras de la famille, nous offrons 
nos plus profondes sympathies.
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L’EPICENTRE

Halifax, N.-E., 19.—Dans l’opi­
nion du professeur de géologie. 
Donald S. McIntosh de l'Univer­
sité Dalhousie, la violence du 

tremblement de terre ressenti 
hier dans les Provinces Mariti 
■mes et même dans la ville de Qué­
bec, fait croire que cette secousse 
a eu son épicentr.e aux environs 
de la vieille faiKe naturelle le long 
du St-Laurent, dans la région de 
l’estuaire du Saguenay.

INONDATIONS 
Sydney, Ni-E., 19.—Le trem­

blement de terre qui s’est fait sen 
-tir le long du littorial, hier après- 
midi, a gonflé la mer et à minuit 
dans le port de Sydney et celu: 
de Glace Bay notamment, le ni­
veau de l’eau dépassait de huit 
pieds son chiffre normal. A divers 
endroits les routes longeant la 
oâte ont été inondées.

I
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ON LE TROUVE 

NOYE DANS UN 
RESERVOIR

-

MORT DE
“ТАР-РАГ O’CONNOR29c X Л.

L’accident arrive і Armagh. — 
Le défunt était le frère d’un de 
noe concitoyen».

Une bien triste tragédie est 
survenue vers cinq heures, hier 
soir, à la station d’Armagh 
1e Transcontinental. M. Joseph 
Richard, agent de cette gare, a 
été trouvé noyé dans un réservoir 
servant à l’alimentation des lo­
comotives du ohemin de fer,

On ignore comment l’accident 
est arrivé, personne n'en ayant 
été témoin. Le réservoir dans le­
quel te malh 
une hauteur
pieds. H serait ' probablement 
tombé en voulant regarder com­
bien M y avait de pieds d'eau dans

Cette triste nouvelle a causé 
beaucoup d’émoi à Armagh où k 
défunt était avantageusement

zëikSZSt
; et les voyageurs tard, quatre enfants, Mlles Jean- 
it les lhn.es du nette et Françoise et MM. Rc duTnÆte Z bert'et Léo Richard. I, était * 

it présenter à te- de 39 ans. 
é 4 avec en-tête Le défunt était k frère de no­
ire Nationak du tre concitoyen M. Haoul Richard

...............................................gÉir

DECEDEE A
МПЩ0СКЕТ, Me.35c Le doyen en âge de la Chambre 

des Communes d’Angleterre 
meurt à 81 ans.

connu

:

Sic , sur %Londres, 18.—Réconforté à 
ses derniers moments par la bé­
nédiction du pane et ks bons "sou­
haits du roi d'Angleterre. Tho 
mas-Power O’Connor, k plus an­
cien membre des Communes, est 
décédé à 3 h. 16 ce matin âgé de 
81 ans. Il fit preuve d’activité 
jusqu’à la fin de sa vie et vint aux 
Etats-Unis au commencement de 
1928.

Né à Athlone, Islande, le 5 oc­
tobre 1848. le défunt vint à Lon­
dres en 1870 et entra dans la jour­
nalisme. II devint en 1880 député 
de Galway, vilk que .représenta 
plus tard à Londres lui aussi, l’hon 
Charles Devint; dfeviên» subsé­

quemment ministre de la coloni­
sation à Québec. En 1885 O’Con­
nor fut élu à la fois dans Galway 
et Liverpool. Il outa pour cette 
dernière vilk dont il ne cesja de- 
puis de représenter cette circons­
cription aux Communes. Tout en 
faisant oeuvre de journaliste, il 
trouva moyen d’écrire plusieurs

hier.

L6c

25c eureux fut trouvé a 
d’une trentaine deW VIOLENTE SECOUSSE 

Ottawa, 19.— Le tremblement 
de terre enregistré hier après-mi­
di, à 3.35 heures, à l’observatoire 
fédéral s’est produit sur la côte 
de l’Atlantique, dans les Provin­
ces Maritimes, et a été -constaté 
par plusieurs personnes^!’Ottawa, 
spécialement à la côte de Sable.
A l’observatoire fédéral on dé­
clare que c’est k treiribkment de de 500 pièces, peintes 
terre k plus violent enregistré de- qui appartint à Frédéric k
puis celui de février .1925, alors ■ -.......... ..........................
que trois personnes sont mortes Depuis 1 is siècles 
de peur et que des dommages con reg5—1 — «ron 325 
sidérabks ont été causés dans la 
province de Québec, spécialement 
dans k district delà ~
Hilarioa.

éSéійі

LA SEMAINE 1
UN CADEAU DE 
L’ALLEMAGNE 
AU SAINT-PERE ,

Beriin, 6,—-Le gouvernement 
du Reich a décidé de-faire don 
au Pape, à l’occasion de son ju­
bilé sacerdotal d'une reproduc­
tion du fameux service de table 

à la main.

DD POISSON23c PeMetàer’s Mill ; Mme Tom P. 
Nadeau de Jackman ; Mme Josa- 
phat Grégoire de Fort Kent ;Mme 
Edouard Bbssé de MBinocket; 
MKè Antoinette Bouchard de Le­
wiston, Me.

A la familk en deuil nous of­
frons nos plus sincères sympa-

Montréal, 15,—La semaine na­
tionale du poisson sera observée 

et les wagons res.*45c
■p ■

D deux
p. urant la sïmai- 

fiit de déclara- 
ut ce que nous 
ce que nous vo- 
et vous pouvez

thios.
on a .

tombe de qui viennent prier tant 
de fidèles, est mort il y a 
soixantaine d’années, à l’âge de 
25 ans. Cest, jit-on, un ancien é- 

ower, sur la lève *t Séminaire de Qijébec,
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НОІ La cave doit être sèche et bien H acree.

H L’automne aat une période cri- B tique pour les poulets nés tard; 
_j| aussi on ne devra pas les laisser 

courir sur un terrain humide.

■sI
îicolaPage ON GROCETERIA" t A

HEURES DE MAGASIN:
Le Magasin est ouvert de 9 heures du matin 

à six heures du soir, tous les jours.
*«

mVaut beaucoup mieux les mettre 
en quartier cfîiivemement dès 

maintenant.

S

CONSEILS PRATIQUES yez-y dès maintenant. La neige 
est un mauvais hangar. J.-G. BOMARDI - MERCREDI - JEUDI - VENDREDI I

'

L’automne n’est pas la meil­
leure saison pour' construire un 
poulailler. Par conséquent, si on 
est forcé de construire, • f 
saison on doit sé servir de bois 
absolument sec.

%L’air pur et le soleil sont des 
désinfectants naturels et. bon 
marché: laissez-les donc entrer 
à profusion dans vos étables, 
beurreries et porcheries.

26 — 27 — 28 — 29 NOVEMBRE
LA SEMAINE DU POISSON est du 22 au 29 novembre. Chacun devra faire 
au moins un repas de ce mêt national. Nous avons du bon Filet fumé et de la 
Mdrue désossée aux plus bas prix comptant.

V :

JeuiPOUR LE MOIS DE NOVEMBREs
cette

t reuse coutume que de laisser les 
animaux courir sur les prairies à 
рШе époque de l'année.

Commencez à soigner vos va­
ches avec des légumes.. Il faut, 
cependant, y aller avec précau­
tion.: en donner un peu au début 
et augmenter la quantité graduel­
lement.

Les machines sont-elles à Га- 
bri des intempéries? Si non, vo-

Profitez des beaux jours qui 
vous irestent pour faire le plus de 
labeur possible.

On sait qu’un bon labour d’au­
tomne vaut plusieurs hersages au 
prîhtemps.

Aussitôt -es durs travaux finis, 
diminuez graduellement la ration 
en grain des chevaux de trait.

C’est une mauvaise et désas-

«- V
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MC’est le temps dé tailler le vieux 
boië des framboisiers, des cassis, Plusieurs faillites en avicultu­

res sont causées par une installa­
tion de luxe. Inutile de construi­
re un poulailler trop dispendieux. 
Qu’il soit sain et hygiénique, bien 
éclairé et bien ventillé, c’est le 
principal.

Le poulailler doit être à l’é­
preuve des rats, car une famille 
de ces rongeurs consomme plus 
de grains dans une année que 25 
poules.

Profitons des quelques belles 
journées qui nous -restent avant 
.que la terre gèle et que la neige 
fasse son apparition pour de bon, 
pour labourer les cours à volailles 
et y répandre Un- peu de chaux.

N-e retardonsjpas à blanchir et 
désinfecter le local qu’habiteront 
continuellement les poules pour 
les prochains 5 ou 6 mois.

N’oublions pas que durant ce 
mois surtout, il faut fourn«> de 
l’ombre et de l’eau pure aux pou­
lets qui grandissent.

Le temps est arrivé pour com­
mencer la sélection des poules. On 
devrait se débarrasser de Celles 
qui ne pondent plus ou qui sont 
trop vieilles. Inutile de les nour­
rir plus longtemps.

Les incubateurs, éle^euses ar­
tificielles, etc., doivent être net- 
toyjés et désinfectés soigneuse­
ment avant d’être •re»niser. d’ici 
la prochaine saison. Pour les in­
cubateurs à eau chaude, il ne faut 
,pss attendre à la fin d’octobre 
pour en enlever l’eau, car on s’ex­
pose à laisser détériorer les réser­
voirs par la rouille et à ce que 
reux-ci ne soient pas étanches, le 
printemps prochain. Voyons-y 
jsanp'-plus de retard.

Tenez en un lot séparé les pou­
lets qui seraient faibles, infirmes 
ou lents à s’emplumer. Ceci don­
nera meilleure apparence au trou 
peau et vous permettra de don­
ner plus d’attention et une ali nen 
tation spéciale aux -moins vigou­
reux. Ces derniers, cochets com­
me poulettes, devront être vendus 
pour la chair dès qu’ils seront suf­
fisamment gros. (Inutile de les 
conserver pour la ponte ou la re­
production, car ils ne donneraient 
qu’un piété résultat.

Loirsqu’om s’aperçoit que les 
poulets commencent à se percher 
sur les clôtures, etc., il est temps 
de leur fournir des perchoirs con­
venables. Ceux-ci ne doivent pas 
être placés trop élevés de terre : 12 
pouces sera une hauteur suffisan-

etc.

\Les premiers quinze jours de 
novembre doivent être réservés 
,à la rentrée des ruches en cave.

Il vaut mieux les entrer trop 
tôt que trop tard.
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AUTRES SPECIAUX DU 26.AU 30 NOVEMBRE INCLUS 

EXTRA SPECIAL

І’
W (
0.|«SAINDOUX de qualité 

chau. 5 Ibs pour_____  83cToA МКІШГоІ CORN FLAKES Quaker 
2 paquets pour <

щМрії
Nos 

des part 
Les 

ques >e\ 
sont vei 
tion éléi

.. 19c
Vendredi Seulement ZBEURRE de beurrerie 

de choix, la lb....... 43c
ЗПFEVES au lard

Clark, grosse bte    • 23C
3

FEVES BLANCHES
OEUFS d’entrepôts 
extra, la douz...........

CAFE moulu frais, lh .... 45ctriées à la main, 5 lbs48c SAVON P. & G. 
10 barres pour ....38c rFROMAGE 

la livre .........
... 42c Enf......... 30c cadres i 

qualifies 
laires.

SARDINES Brunswick
... 23c

І S Щ

(.JAMBON Pic Nie 4 boîtes pour

S»
шшB

n:
la lb 24c SPECIAL SAUMON Rose, de choix 

bte 1 lb, 2 boîtes pour 35c

CATSUP Tiger, 
grosse bouteille

SAUCISSES fraîcheі LeVendredi et Samedila lb 23c offrent
fluence
tion.

h
BLOOD Puddings 
2 lbs pour............... ORANGES 23c■

35c
West Indies, grosses, 
sucrées et juteuses, 

la douzaine ;

MARINADES sucrées 
McCready avec 
moutarde, 35 or____ .... 43c

AlBEURRE d’Arachides 
chaud. 2 lbs ........ .

3
jeunes |
telligen
l’étude
blemenl
meilleu

43c JT %..

33cCONFITURES aux pêches 
btle. 40 oz. CONFITURES aux prunes 

POUDRE à Pâte Magic 
bte 16 oz ................ ;......
TEINTURES Sun Set 
ou Diamond, 2 pour .... 25c

!.. 43c
»:Ne manquez pas de venir 

vous en procurer.
SIROP de Blé d’Inde 
chaud. 10 lbs .............

34cms v 69C L’ii
Aylmer, 4 lbs 54c et la pl 

main-d’ 
sances. 
tents pi 
lité. Pe 
Une pO: 
servir ! 
montré 
plus sti 
patron: 
ra touji 
le, de f 
quisés.
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CRI DU COEUR oooooooooooooooooooooooo

Vous serez à votre aise CHARBON!Madame entre dans sa cuisine; 
elle est indignée.

—Comment Baptiste, vous vous 
êtes laissé servir «n si mauvais 
morceau de boeuf 1 D est plein 
d’os t.... /

—Ah! madame ça c’est vrai ; 
mais aussi j’y ai ben dit au bou­
cher. “Si c’était pour moi, je 
éprendrais pas!”

ü Pardessus qui laissent toute liberté aux 
mouvements, sans perdre cependant 
ce caractèrede distinction que Fashion- 
Craft donne à toutes ses créations. 
Chauds sans être lourds, ils sont aussi 
confortables qu’élégants. Sans voir la 
marque de fabrique qui est à l’intér­
ieure, on devine à la coupe que c’est 
un Fashion-Craft.
Etonnante variété de tissus et de tons 
exclusifs: toute la gamme des bruns, 
des gris et des bleus.

Remarquable qualité

У $
Ce

peusen 
institue 

* fabrics 
pendar

Fraser 
de tra* 
vancen
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te, afin que le plus grand nombre 
y aient accès. Des triangles de 
deux pouces de large sont ce quV 
У faut. Il ne faut jamais placer 
des perchoirs ronds, manche de 
balai, (branches d’arbres, etc., car 
non seulement ceux-ci tendent à, 
difformer les bréchets des jeunes 
poulets, mais les empêchent de 
reposer vu qu’ils sont obligés de 
faire des efforts constants pour 
se tenir en équilibre.

Ш t
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gens q 
tant, li 
nés de 
ment t 
soirs i

X PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON
№

і COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés т Aussi bas qu’ailtoirsU

II

marts mm
D’HiVER і Louis HEBERT. papier 

l’école 
plomb 
qui sa 
semaii

:®V

EDMUNDSTON IMPORT•Kж*
f

BUREAU : Hôtel Grand Cetnral- 
Téléphone 214 ou 51. C

à trois 
jour. 1 
nécess 
les au 
qui sa

Garnis ds riche Fourru­
res peur Dames

\

Il est vraiment rare.de trouver 
des manteaux de si belle valeur 
à des prix aussi modérés. Con­
fectionnés de fins draps lustrés 
dans les styles s’adaptant aux 
nouveaux décrets de la mode 

avec les lignes plus accentuées 
à la taille, les bas godes et les vo­
lants superposés. Plusieurs man­
teaux plus dispendieux garnis 
d’opossum dont l’assortiment 
des grandeurs n’est :pas complèt 
ont été ajoutés à ce groupe. Cou­
leurs, brun nouveau; copen, brun 
doré, vin, sable, marine et noir.
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¥ Enfants devenus juges 

de leur Père
Lmm

jeune: 
dant і 
de loii

V- ■
m I Y?■ют
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TL vient па teaps dans їж vie de tout enfant od 
1 celui-ci se transforme en juge de son père. Hélas!, 
bien souvent, le pète n’est pins, lorsqu’il est ainsi cité 
an tribunal de son enfant. Le fils ne sera peut-être 
alors qu’un tout jeune garçon qui se voit chàrgé du 
soin de pourvoir aux besoins de sa maman .et, bien
souvent aussi, de petits frères et de petites_____
Ef akx* Я* ** 81» »c transforme en juge de son 
père. C est alors que cet en tant se rappelle la tendresse 
de son père, qu il loi pirdoone volontiers ses fai­
blesse», mais qu'il ne peut comprendre comment un 
père si bon, en somme, n & malheureusement pas poorva 
a mieux protéger financièrement la chère maman.

L?• :■/
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Robes de Toilette
pour Dames et 
Jeunes Filles

. des m:SY

LE VRAI TONIQUE b
citoyc 
mont: 
1er pe 

I
ceux

POUR TOUTE LA FAMILLE Ÿ '
ft*

'

Rendez service à votre père ou à votre mère en leur 
donnant une bouteille de “TONIQUE ANCHOR”.

Voulez-vous rendre les couleurs à votre jeune filie?
_ Donnez-lui du “TONIQUE ANCHOR".

Voulez-vous des enfants en santé? Donnez-leur du 
“TONIQUE ANCHOR”.

Ce tonique, surnommé à juste titre l’ancre du salut, 
est un puissant rénovateu. • sang et fortifie les os. Ce 
tonique, à base de phosphate, i soulagé bien des ma’a- 
dies. Ce qu’il і fait pour d’autres, pourquoi ne le ferait-il 
pas pour vous?

Nous avons des milliers de certificats garantis au­
thentiques.
Se vend aussi août 
forme de pillules.
En vente dans tou­
tes les pharmacies 
at le* magasins

Si vous avez déjà rencontré des cas où un enfant est 
ainsi devenu juge de son père, songez qu’il peut ■ 
arriver, un jour, que votre tfils, on votre (jllc, ai tons Br­
avez des enfants, se feront également vos jugre. Et B.
quel sera leur verdict après examen des disposition» B 
que vous aurez prises pour.le» protéger, protéger leur 
mère ou protéger votre épouse?
Allons I si ce n’est pas déjà fait, c'est le bon moment 
de songer à protéaer votre femme et vos enfants; et
recourez pour cela à la Confederation Life Association.

>v
U

Lits plus jolis modèles et les 
plus nouvelles teint» sont en é- 
vidence dans ce groupe de jolies 
toilettes en crêpe satin de très 
belle qualité, crêpe t georgette et 
crêpe plat. Les nouveaux gddés, 
drapée, 1» tailles plus haute et les 
joli» garnitures avec grand col 
en dentelle en sont <lps principa­
le attractions. Toi*» 1» plus 
nouvelle teint» en vogue ainsi 
que marine et noir.
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W. BRUNET & CIE
PHAR1ÉACIENS

3 Confederation Life
ЩШШША/NEEI QUEBEC.139, ST-JOBEPH,généraux. ВмптСЦі

TORONTO a.h; Nadeau 
«РЙЇГ aEN VENTE A LA

PHARMACIE BREAU
------- EDMUNDSTON, N.-B.

91 RUE CANADA, EDMUNDSTON, N. B.
Rue Canada-------r

‘;:C . y" ;

EXTRA SPECIAL
Mercredi Seulement

MACARONI
toupé, 2 paquets pour

22c

EXTRASPECIAL
Mardi Seulement

RAISINS
sans grains, 2 pqts pour

23c

EXTRA SPECIAL
Jeudi Seulement

SEL FIN
2 sacs de 7 lbs pour

13c
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I -rCsst presque un» podtUa so­
ciale de DM jours, de perle fran­
çais à U perfection.—J. Norlcow.

—a n'est pas de plus grands 
ÿoire que de combattre pour la 
langue de h patrie.—Jean Dorât.

*4

3 J.-G. BOUCHER, éditeûrrpropriéUiU ÜjL ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00DI Rédigé en collaboratior.I
■I x Щ

! Shaw veut fonder une colonie 
et demande 50 hommes et 50 fem­
mes pour le suivre. Seuls des hort- 
nêees gens serone acceptés.

Ce savant mélange sera 
’ votre choix ultimeJeunes Gens, que 

faites-vous dans vos 
heures de loisir ?

N’avez-vous jamais songé à suivre les cours du 
soir pour vous assurer un avenir brillant? - 

; A qui la faute si les meilleures positions sont 
occupées par des étrangère. r

ra faire 
et de la

O. N. TRICOCHE
T

VARIE TE S« V ■

L É
"SABDA"

d Encore une foltç américaine qui 
rapportera de gros sous à son au - 
teur, grâce à la complicieé de l.t 
presse.

SAGESSE DES NATIONS ET SOCIETE 
DES NATIONS

CIAL )

№

_HKі Ш
exit

і ч
Les bootleggers “veulene s'em­

parer du gouvernement de la pro­
vince.”

C’est “La Nation”, organe cou - 
servaleur de langue française dr і 
la province, qui l’écrit dans son* 
dernier numéro.

Ei-t-ce que '!a résignation du 
capitaine Sait, chef de la police 
provinciale, aurait quelque rap­
port avec cette nouvelle?

Est-ce que le capitaine Sait, le 
seul qui pouvait bien organiser la 
force constabulaire dans notre 
province, au dire de l'hoir. M. 
Baxter, se serait découragé à la 
tâche?

tre part dans Larousse qu’en 1464 
le roi de France Loitrs XI fut ain­
si d’un plan de ligue des princes 
pour imposer la paix à l’Europe. 
La même idée hanta Henri IV— 
sans aboutir à rien. Au XIXe siè­
cle, depuis 1840 jusqu’en 1869, il 
y eut tellement de Congrès en fa­
veur de 'la paix universelle, qu’il 
serait fatigant de les énumérer 
ici Dans ces assemblées, on voit 
figurer Lamartine, le duc de 
Broglje, le marquis de Laroche- 
foucault-Liancourt, Victor Hugo, 
et ce grand penseur, trop peu 
connu, Armand de Perceval. Cho­
se à noter : c’est déjà à Genève, 
siège actuel de la S. d. N., que se 
réunit le fameux Congrès de 1869. 
Dans toutes ces réunions, on pro­
clamait, bien entendu, que “tou­
tes les nations doivent se regar­
der tomme frères et soeurs, en­
fants d'une même et unique mère, 
i’HUMANITE”. C'est très beau. 
Mais on disait la même chose, en 
Grèce, il y â- environ 2929 ans

—I—

Ce sont là detix choses distinc­
tes. L’idéal, évidemment, serait 
qu’elles se confondissent. Les lois 
de la Sagesse des Nations, lois 
non écrites naturellement, sont 
ancignnes_comme le monde, iné­
luctables et- d’une application 
constante. Les décisions de la S. 
d. N., malheureusement, sont en­
core dans le vague, et leur appli­
cation est hérissée de difficultés 
—parfois d’impossibilités. Sur.un 
point cependant, les deux con­
cepts se .rencontrent : c’est l’an­
cienneté ! Nombre de gens s’ima­
ginent que la S. d. N., est un pro­
duit de la Grande Guerre, tout en 
reconnaissant vaguement l’exis­
tence, antérieure d’une Conféren­
ce de la-Have. En réalité, l’idée 
est bien vieille, car, à Athènes, 
quelques mille ans avant Jésus 
Christ, il existait une société" fon­
dée pour arriver à la paix univer­
selle. On n’a pas de détails sur 
ses statuts ; mais cela importe peu, 
puisqu’elle a fait fiasco dès avant 
l’ère chrétienne. Nous lisons d’au-

pour æi r1d -,v
m

1ta' «nr
Tout frais des plantationsAf-JS w
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Quaker 
....... 19c LA RUCHE ECOLIERE< Nos maisons sont pleines d’enfants et le grand souci 

des parents est: qu’en ferons-nous? '
Les plus privilégiés, ceux dont le» parents ont quel­

ques revenus, vont au collège et à l’université. Les entres 
sont versés dans la société avec le petit bagage d’instruc­
tion élémentaire qu’ils ont reçu à l’école publique.

En général, ces pauvres jeunes gens vont remplir les 
cadres des positions inférieures qui ne nécessitent aucune 
qualification et auxquçlles sont attachés les plus bas sa­
laire».

La Police C. P. 
Northern

Z?n
mp»1........ 23c

Lé numéro du 15 novembre dt 
“LA RUCHE ECOLIERE’Vient 
de nous arriver; il 
Te Jes -numéros

m
Hl.... 45c кг Voici un contrat de police excep­

tionnellement attrayant—le sys­
tème le plus modique d’assurance 
permanente que vous puissiez vous 
procurer. Il comporte ample pro­
tection à des taux de primes ex­
cessivement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25....
r 39...
” 35.....
” 49...
” 45.....

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

1 msurpasse enco- 
p-récédents par la 

be aube de ses gravures et l’intérêt 
de s-es ЩЖЖі

ШшШ:

... 42с
f

iwick gravures et lafl44umww 
da "Ses récits. Voici le sommaire :

П
( .... 23c

Que va-t-on devenir, Seigneur? 
Sait qui s’en va ...
Les bootleggers qui veulent 

s’emparer du gouvernement.— 
....et le ministre des Travaux 

publics qui veut dépenser $1(\- 
OOO.OOOtSur les chemins!

En route pour l’éco.e (gravure 
feixmtpiece en deux couleurs). 
Listes des sociétés de Ruches, p. 
131. Le jardin des fées (légende 
canadienne), p. 132. Les lauréats 
du concours de français, p 134* 
Bambou1!©, Bamboula et Boula- 
maia (page des petits), p. 136: Le 
coin des avant-*gardes scolaires, 
p. 138. Les belles histoires de par­
tout (Le pacte de Régine), p. 141. 
Le Renard et le Loup (fable il­
lustrée), p. 144. Le corbeau et le 
renard (chanson illustrée), p.145. 
Histoire de la race française 
Etats-Unis, (XV—après la 
quête), p. 146. Les chercheurs 
d’or (roman canadien), p. 154. A- 
masons-nous (historiettes et bons 
mots), p. 151. Concours et jeux

t choix 
міг 35c Le commerce, la finance, l’enseignement et l’industrie 

offrent à nos fils un champ d’activité et des postes d’in­
fluence qu’ils atteindront par l'entrainement et la prépara­
tion.

'wsmm
шжш

Ь ......«H*
:::::::::23c

ré** lA là sortie de l’école publique, trop nombreux sont les 
jeunes gens qui s’imaginent tout savoir alors que leur in­
telligence est tout juste assez ouverte pour entreprendre 
l’étude d'un métier qui leur jiermettra de gagner honora­
blement leur vie et d’obtenir dans le milieu ou ils vivent les 
méilleures positions. •

L’industrie de la'pulpe et du papier est la principale 
et la plus importante dans notre ville. Elle requiert une 
main-d’oetivre d expérience basée? sur certaines connais­
sance». La compagnie Fraser a ^tejioin d’employés compé­
tents pour fabriquer économiquement un produit de qua­
lité. Peu importe le nom et la nationalité d’un candidat à 
une position, s’il possède les qualités requises pour bien 
servir ses patrons. L’expérience a depuis longtemps dé­
montré dans l’industrie, que la main-d’oetivre locale ’est la 
plus stable et celle qui donne la meilleure satisfaction aux 
patrons. Pour cette seule raison, la compagnie Fraser sau­
ra toujours donner un bon emploi à un citoyen de notre vil­
le, de préférence à un étranger, s’il a les qualifications re­
quises. ”

Comprenant bien cette idée, et voulant servir avanta­
geusement notre population, les autorités scolaires ont 

e institué,, depuis quelques années* des cours du soir sur la 
* fabrication de la pulpe et du papier. Ces cours se donnent 
pendant les moite tranquilles de l’hiver à l’Ecole publique.

Comprenant l’importance de ces cours, la compagnie 
Fraser prête son généreux concours et reconnaît resprit 
de travâil et l’assiduité fes élèves en leur procurant l’a­
vancement à de meilleurs salaires.

Malheureusement très peu nombreux sont nos jeunes 
gens qui se donnent la peine dè Suivre ces cours. Pour­
tant, le soir après les heures de travail, nos rues sont plei- 

de jeunes gens qui sauraient bénéficier de l’enseigne­
ment qui se donne gratuitement à l’écolç, deux ou trois 

, soir» par semaine.
Il n’y a pas que dans la fabrication de la pulpe et du 

papier que «os jeunes gens peuvent se perfectionner, par 
l’école du soir. Lélectricité, 1 amenuiserie, la fonderie, la 
plontberie, etc., etc., requièrent des mains expertes et ceux 
qiii savent sacrifier quelques heures de leur loisir, chaque 
semaine* obtiendront facilement de bonnes positions.

Car il y a menuisier et menuisier. Il y a les menuisiers 
A trois piastres par jour et ceux à cinq ou six piastres par 
jour. Il y a les menuisiers qui oiTt à peine les connaissances 
nécessaires pour tse servir d’im marteau et d’une égoine, et 
les autres, ceux qui connaissent les détails de leur métier, 
qui savent interpréter des plans, etc.

Il en est de même dans tous les métiers. Chacun sait 
que l’habileté d’un homme est toujours reconnue par la con­
fiance que le public lui accorde et le salaire qu’il reçoit..

Les cours du soir devraient intéressé^ davantage nos. 
jeunes gens. D ebonnes positions attendent veux qui, pen­
dant qu’ils sont jeunes, savent sacrifier quelques heures 
de loisir pour se préparer un avenir brillant. ,

Les parents qui ont à coeur l’avenir de leurs fils, doi­
vent les diriger vers l’écolè du soir, dussent-ils user d’au­
torité pour le faire. Plus tard ces enfants voüs sauront gré 
d’avoir contribuer _à leur assurer une position lucrative.

’ Que ferons-nous de nos fils?
On ne peut pas tous en fair» des prêtres, des avocats, 

des médecins. A plusieurs les moyens font défaut.
Mais on peut en faire de bons hommes de métiers, des 

citoyens ambitieux qui arriveront au succès, si on leur dé­
montre, tandis qu’ils sont jeunejs, l’importance de s’outil­
ler pour l’avenir.

Examinons ce qui se passe auto 
ceux qui ont la confiance de leur» patrons et du public?

Comment sont arrivés à de bonnes positions ceux que 
I on appelé “self-njade.man”? N’est-ce pas par l’étude? 

mwwmr/ Gaspard BOUCHER.

PASSIM.
(A suivre)

George Nestler Tricoche.Jf x43c
( clair, N.-B. Ipc prunes 

Magic
C.N.BEGIN agent de district 

HDM JNHSTON, N. B.

Veuillez fournir, uni obligation, ren-

Nom........................................................................ ........

»! LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

le bras, fume et crache comme un 
homme.

A dix-huit ou vingt ans, il sau­
ra prendre son coup !

34c «
Set Etait de passage à l'Hôtel 

Clair House cette semaine : MM. 
J. A. Veilleux, Québec ; J. A. Mo­
rin, Rivièie du Loup ; Ant. Chas­
sé, Québec ; Dr Racine, St-Hya- 
cinthe ; A. H. Fowley, Connecti­
cut; E. Murphy, Conn.; N. Cald­
well, Frédéric ton ; L. Labbé, 
Plasted.Ne. ; Maurice Guay, Le­
vis; J. A. Charest, St-Jaoques; 
A. J. Labbé, Providence ; J. La- 
rouche, Québec ; Wilüe Picard 
et Willie Morin, Edmundston ; G. 
H. Foulton, Bnédérkton ;
Rioux, Québec.

tr .... 25c aux
con- AdnK Le radio rend bien des services. NORTHERNLa Princesse Victoria, soeur de 

t’ex-kaiser Guillaume, est morte 
ces jours derniers dans la plus 
grande misère/ Elle était la cou­
sine d-e Georges V d’Angleterre,

Si j’était roi*..... je prendrais au
moins soins de mes cousines.....

Entir’autres, il dissipe l’ennui 
chez la femme qui doit passer une 
longue veillée, seule à la maison, 
alors que son mari est au club ou 
chez le barbier.

LIFE 1897
F-42

{ LE JEU D’ECHECS |SU Le radio fait plus que cela. Ins­
tallé dans une auto il est une a- 
geéable distraction pour le mari 
qui attend que sa moitié ait ter­
miné son magasinage.

REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à
PHARMACIE BREAU

J. E.
“La Bourse baisse, c’est une 

honte”, s’est écriée une vieille fil­
le, a-u cours de la dernière dégrin­
golade.

Й -5
UCE QUI SE LEVE

Le farfadet a fait élève ;
J’ai recherché ce qui se lève, 
Et voici ce que je relève :

Le général lève le siège.
La dame lève sa traîne. 
L’homme fier lève la tête 
Le pêcheur lève le goujou 
Le facteur lève la boite aux let­

tres.
Le mari -brutal lève la main 

sa femme.
Le ministre de la guerre lève 

les classes.
Le tamboiur-major lève sa can-

Le chien, lève le gibier.
Le typographe lève la lettre.
La graine lève toute seule.
Et moi je me lève tard.

>
N’est-ce pas merveilleux!

OBEISSANT MILITAIREUn sénateur américain ajoute : 
“C’est une honte pour les Etats- 
Unis”.

eGuerre à la cigarette chez les 
enfants ! C’est un fléau dans no­
tre ville comme ailleurs.

Il faut voir te bambin de huit, 
dix ou dbuze ans qui s’en va à 
l’école en fumant un bout de ci­
garette qu’il a bien souvent ra­
massé le long du chemin, ou qu’il 
s’est procuré avec de l’argent ob­
tenu par la venté de bouteilles 
vides.

f. Il pleuvait à verse pendant une 
revue. Un conscrit demanda à son 
servent la permission de chercher 
un abri dans un établissement 
voisin.

—Impossible, dit le sergent.Que 
si vous regardiez l’enseigne de 
rétablissement vous verriez qu’- 
el'e défend elle-même, comme moi 
de quitter les rangs.

Le conso it jeta un coup d’oei' 
sur l’enseigne et demeura fou­
droyé.

Il v avait dessus ce seul mot : 
RÉST-AU-RANT.

La petite économie a disparu au 
profit des coffres des multimil­
lionnaires.1t surX

ЩЖLes [lays européens s’en ré­
jouissent ; faut-il nous-mêmes 
nous en .réjouir?

1S0N ne.nés Les placements à l’étranger a- 
vaient de l’attrait ; les entreprises 
locales en ont souffert.

Quel changement dans 'la vie!UT*- 
>NEY — La demoiselle de douze ou 

qujnze ans s’en-va maintenant à 
l’école, fardée et poudrée comme 
une actrice qui fait ses débuts sur

Jose* CAPABLANÇA, champion 
des joueurs d’échecs de Cuba, 
et ancien champion du monde, 
qui vient de gagner le tournoi 
européen tenus à Barcelone, 
Espagne.

Fatigué des foules, dti jazz, du 
radio, des saxophones, des autos 
et des réveil-matins, Ernest W. 
Shaw, un américain sans doute, 
veut abandonner teette vie artifi­
cielle pour afler ;vivre dans les 
"jungles” du Congo belge.

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

d’esprit, p. 159.

LA RUCHE ECOLIERE, 
36, avenue Stering, 

Montréal.

•И 1-ї ...
à *la scène.ЖТ RAYMOND BREAU 

pharmacienMonsieur de douze, quatorze ou 
seize ans, ses livres de classe sous

X

kX ’

Toujours Doux 
Toujours Pur

Toujours le Meme
- Le Lait Evaporé de la Marque “Dorothy” ae garde Z 
л aussi doux et pur, même par les températures les plus - 
-‘ chaudes, qus le jour où il a étéstérilisé,, filtré et mis sn - 
! boîtes pour votre usage, dans ties récipients absolu- *
■ ment imperméables à l’air. Vous n'avez pas même be- -
m soin de le mettre dans le réfrigérateur avant que la ' 
; boîte ne soit ouverte. Une fois que celle-ci a été ou- - 
• vrte, voua procédez comme pour du lait frais. ■
■ Pour boire, mélanger-le avec moitié d’eau. H est com- -
? me de la crème fraîche pour le thé, le café ou les cé- ” 
" réales. Ce n’est en somme que du lait pur dont 60> -
- tie l’eau a été évaporé. П est toujours uniforme — tou- Z 
Z jours le même. L’étiquette porte le Bébé Dorothy — -
- “Notre Emblème de Pureté.” , Z
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imaginez h brouhaha de 2,400 voix enfermé dans les murs d’une jehamb 
Quelle confusion ce serait s' chaque personn» voulait se parler 

Cependant, par ce cahfte de plomb d’un diamètre de 2'/, pouces, 2,400 
en mên* temps avec facilité sans confusion et privément.

Çe cable, tel qu’illustré, est celui d'un cable téléphonique'mam, 
jhem Electric Company; il contient plus de 1200 paires de fils isole 
instrument de téléphone et à l’autre au bureau d’échange. Dans 
trouve de nombreux cables de téléphone de cette catégori
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LE MADAWASKA
МЙНЙШМЯІ/

LE MAEPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B:, 21 NOVEMBRE, 1929.

CEUX QUI 
TRAVAILLENT DUR

IN THE SUPREME COURT 
JN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro­
priation of’tertain lands of Fre­
derick Perrault, Elise Devost 
and Epiphane Nadeau in the 
Parish rof Ste. Anne m the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick expro­
priated by the Saint John Ri­
ver Power Company.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter 

executed and dated the seven­
teenth-day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power @ompany to 
the lands described in the said a- 
ward is under the New Bruns­
wick Railway, Act, cap. 98 of the 
Revised Statutes of Ntw Bruns­
wick, 1927, and that an authen­
tic copy of the said award has 
been- delivered to the Registrar 
of the Supreme Court.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely five dollars 
($5.00), together with interest 

thereon for six months, nameiy 
theirteen cents ($0.13), has been 
paid into tips Honourable Court 
and all persons claiming an inte­
rest in or entitled to said lands 
or any part thereof are hereby 
called upon to file their claims to 
tne said compensation or* any 

part thereof with the Registrar 
of this Honourable Court on or 
before the thirty-first day of De­
cember A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc­
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River, 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

FAITES сг:л 
Aojotwm 

LA CONSmnO*
eFmhHmsn rftabfo le hie 

I no acfiw шпик 
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Utilisez l’Espace ^РекШ 
votre Attique Lje"LE MADAWASKA”

t| iParaît tous les Jeudis
ABONNEMENT 

Canada, 1 an —,
Canada. 6 mois 
Etats-Unis, 1 an -—I— $2.00
Etats-Unis, 6-mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoute* 15 
sous aux chèques Ipour i’è 
change.

ANNONCES
Petites annonces; à vendre, à 

louer, on demande, etc.;
1ère insection —.....--------SOc
Insertions subs........ ..............35c
Annonces commerciales passa
gères —______  25c le pce
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les itîs de 
naissance», de‘mariage, de fu 
néraill i, etc. *

Réclament les ingrédients alimen­
taires fortifiants et nutritifs' 
continus dans Father John’s 

Medicine.

$1.50
AvocatЛ5

11 F. ILes hommes et les femmes qui 
travaillent dur, qui reviennent fa­
tigués de leur journée d’ouvra­
ge constatent qu’ils contractent 
facilement le rhume et perdent du 
poids. C’est parce que leur nour­
riture manque de certains élé­
ments reconstituants. Ce qu’il 
leur faut, en vérité, c’est un to­
nique aliment spécial, «;iche en 
principes nutritifs et qui refas­
se les forces, l’énergie et les tis­
sus usés pendant la journée de 
travail.

Father John’s Medicine a ma­
nifesté sa valeur à des milliers de 
tisonnes qui travaillent dur. 
rjll leur communique la force 

qu’elles n’obtiennent pas de leur 
twwritmre habituelle. Father

№ fo

Al <l CII * I
*

I. Bd

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

л A peu de frai», le Gyproc transformera Гespace 
maintenant perdu en une ou plusieurs 

chambres additionneuse.

GYPROC
Collectioi№ J..

A LOUER
Logement de 4 appartements 

situé près du couvent S’adres­
ser à Mère Supérieure, Hôtel- 
Dieu de St-Basile. 
g—j.n.o.—Зо.

Juge
misas
Spécliщштmtiro. troubles rénaux: suites ordi- 

rahm delarenetiprtbo. M. Dupemm 
«ont: Après que j'eus tenté mainte 
remèdes contre la constipation, 
on me conseilla 'FVuit-a-tivee' lee 
réeultate furent merveilleux. Toute 
trace du mal disparut et ‘Fruit-a-tivee* 
me reconstitua totalement.” Essayes ce 
mervaüeux remède aux fruits. 25c. et 
50c. la boite chas tous le» marchands.

r-
strictementm. соя

ST-JJ
A LOUER

Deux logements, l’un de 7 ap­
partements et l’autre de 4 appar­
tements, situés ail coin des rues 
Queen et Fort ; s’adresser à F. T 
LAJOIE, marchand, Eidmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.So.

En Vente Сіма
John’s Medicine est un mélange 
scientifique -d’huile de foie de mo­
rue avec d’autres ingrédients qui 
obtiennent tan-t de succès depuis 
plus de soixante-quinze ans qu’­
on en est venu à le proclamer le 
plus grand reconstituant de l’or­
ganisme. Le procédé scientifique 
de préparation de Father John’s 
Medicine divise lliuile de foie de 
morue en particules tellement te­
nues qu’elles se digèrent facile­
ment et assurent la restauration 
des systèmes affaiblis.

J. W. Hall Edmunaton, N.B.
PharmRd

V,I r APRES VOS 
FUNERAILLES

voililX
IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE
New Brunswick rail­

way ACT 
AND

IN THE MATTER of the 
propriation of certain lands ot 
Joseph T. Cyr in the Parish of 
Ste. Anne in the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company. 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter 

executed and dated the seven­
teenth day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns­
wick Railway Act, cap. 98 Revi­
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said “award has been deli­
vered to the Registrar of the 

Supreme Court.
AND FURTHER TAKE NO­

TICE that the sqm awarded as 
the compensation to b* paid hi 
the matter, namely sixty-five 
dollars ($65.00), together with 
interest thereon for six months, 
namely one dollar and sixty-three 
cents ($1.63), has been paid into 
this Honourable Court and all 
persons claiming an interest in 
or entitled to the said lands oi 
any part thereof, are hereby cal­
led upon to file their claims to 
the said compensation or any 

part thereof with the Registrar 
of this Honourable Court on or 
before the thirty-first day of De­
cember A.D., 1929.

- Dated the eleventh day of Oc­
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21ti.

A LOUER
Logement de 7 appartements, 

chambre de bain, eau chaude et 
frai d/e, à louer immédiatement. 
S’adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François, Ed- 
mundlston. N.-B.
876—j.n.o.-7n.

1

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

ЄХ- î,., _
AvocatSt • v

AU»kCONTRE TOUX 
| ET RHUMES

II tmA VENDRE
Une maison neuve, 7 apparte­

ments, située sur la 20e avenue, à 
vendre à bonnes conditions. S'a­
dresser à M. S. Gallagher, Ed­
mund ston, N.-B.
889—2fs-21n.

I Ave

êMêMM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska”, casier 159, Edmun­
dston, N.-B.

Bu‘Тими И’nnoouts Voi
Bdm

y r іMONUMENTS
FUNERAIRESW:

A LOUER
Bonne maison à îouer à ho- 

marché, voisin de chez M. J<-s 
Damours. S’adresser à Doris Tho­
mas, chez M. Florent Dechênjs, 
Edmundston, N.-B.
893—И-2ІП.

IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro­
priation of certain lands of Jean 
Thériault in the Parish of Green 
River in the County of Mada­
waska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company. 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter 

executed and dated the seven­
teenth day of July, A.D., 1929. 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns­
wick Railway Act, cap. 98 Revi­
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award has been deli­
vered to the Registrar of the Su­
preme Court.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely Twenty-five 
Dollars ($25.00), together with 
interest thereon for six months, 
namely sixty-three cents ($0.63), 
has been paid into this Honoura­
ble Court and all persons clai­
ming an interest in or entitled to 
said lands or any part thereof are 
hereby called upon to file their 
claims to the said compensation 
or any part thereof with the Re­
gistrar of this Honourable Court 
on or before the thirty-first day 
of December A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc­
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

ArchitectBn granit et en marbre.—De- y , 
mandez les prix et voyez 

les différents modèles. HHOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
dasfteuraè filières boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Papier à cla-» 1

Service d’Ambnl&nceІГОРЕ 
таУмв
m

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
’ Ass. en force;..2 Billions 

Actif: $500,000,000.

:

.flA LOUER
Bon 'logement de 1 4 apparte­

ments muni de toutes les com­
modités modernesjt louer immé­
diatement. S’adresser à Albert 
'NORMAND, 7 rue Sormanv. 
Edmundston. N.-B.
893—ij.n.o.-21n.

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31
0

ЯЕДЧСЕ SPECIALTYCrPTfi.
BOIVE OOÜTALtSloTlÜU

B B/VJ CE JONCTION.QUE.
J.-B. COTE

G. T. KENNEDY ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

executed and dated the seven­
teenth day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company te 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns­
wick Railway Act, cap. 98 Revi­
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award has been deli­
vered to the Registrar of the 

Supreme Court.
AND FURTHER TAKE NO­

TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely one hundred 
and thirty-five dollars ($135.00) 
together with interest thereon for 
six months namely three dollars 
and thirty-eight cents ($3.38), 
has been paid into this Honoura­
ble Court and all persons clai­
ming an interest in or entitled to 
said lands or any part thereof are 
hereby called upon to file their 
claims to the said compensation 
or any part thereof with the Re­
gistrar of this Honourable Court 
on or before the thirty-first day 
of December, A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc­
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

représentant local
EDMUNDSTON, N.-B. 

Sue de l’Eglise — Tél. 120-21
PUBLIC NOTICE

CHAMBRE ET PENSION
Bonn з chambre avec pension 

pour couple sans enfants ou deux 
àmis. S’adresser à Mme Félix 
GAGNON. No. 16. Vingtième 
Avenue, Edmundston 
891—lf-21n.

ComptaifNOTICE IS HEREBY GIVEN 
that Grace (Harris) McNeill ot 

the Ton of Edmundston in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick, has 
freei'y and voluntarily left the bed 
and Ixiard of her husband, John 
McNieiJl, and is now living sepa­
rate and apart f om her said hus­
band. That I, John McNeill, will 
not he responsible for any con­
tracts, whatseover, entered into 
by the said Grace (Harris) Me 
Neill.

5» •~-F

Achetez lee Merchandizes 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
ON DEMANDE

Un télégraphiste sachant 
prendre le français et l’anglais 
pour une maison de courtage 
dresser à Casier Posta!
Saint Jonh, N. H.
89!—lf-21n.

Les Botes soit ce qui y 
a de Mien «tire

S’a- t
1-Ий, B

Sgd John McNeill. JBamM* natural «Or et
881—3fs-14n.

Qu'entre que deeturfaee dan* le R#aMe 
de GeBegbr poor lea Reine, l’un 2_ 
vfcux Remèdee Domeatiqueo aux Herbee 
et de qualité éprouvée que le odélxo

IN ÏHE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro­
priation of certain lands of 
Christopher Ayotte and Elise 
Devost in the Parish of Ste. 
Anne in the County of Mada­
waska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River'Power Company.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter

Agent» Demandés
1OOOM0NTRES DAMES DONNÉES

GRATIS
MONTNE 
Il AC ELET 
BOITIER 
01 VEIT

lotaaème 11 y e plus de Su am. Et eaa 
bourne herbes, don da la nature, oot urn 
Rende puimnoe curative. Le remède de 
lîellègW coulage lea affection» rénale* 
aieuée aHeeunâmee teliee que le rfao- 
methme. Maux de doe violente, aooèe de 
vertige et troublée de la marie diapereie
—t promptement. Eeeeyei -----

iMe auxberbee. U est 
et efir. Vendu par

RAYMOND BREAU 
Pharmacien 

Edmundston, N.-B.

>i5'1
ш \

Vendes pour noue, eer- 
tee de Noël et du Jour 
del An et ffegnet celte 
megnlAque Monli-e 

Aueel autre* prime#. Oemendei le ce le loque 
Tout le monde eriiéu de cee certee. N’en- 

e’ediveéeà r,*"L eeulement votre nom

te»

BEAUCE SPECIALTY CO.
BEAUCE JONCTION. o«t.

3: naient quand le vent les activait. On apercevait maintenant le 
C’était un vestige du passé ; il mé- quai des Eboulements. Il avan- 
fitait qu’on s’y arrête, par sa ra- ça it dans l’eau calme, 
veté Plus loin, l'église se dressa?! I —‘Pour le moment, je préfère 
au bord de l'eau, près d'une baie I vivre aux Ecoulements, conclut- 
où des goelettes étaient ancrées, t il.
Autour quelques maisons seule­
ment, le presbytère, une couple 
de magasins.

Au large, des filets pour la pê­
che aux marsouins, l’une des 
principales occupations des habi- te. 
tants de Vile.

—Tiens, un marsouin !
A la surface de l’eau l’on vit 

quelque chose de blanc briller an 
soleil. C’était le dos de l’un de ces 
énormes poissons.

—Ici, expliqua le cicerone, lors- 
la partie sud de ПІе fut 

tournée, se trouve Ja baie des 
Français, Jacques Cartier y a , 
mouillé avec ses troll vaisseaux : ter 
La' Grande Hermintj La petite 
Hermine, l’Emerilloti 
Les Anglais aussi y fmt mouillé.
Le vaisseau de l’amizal Dobell y 
a fait escale.

Du côté nord, l’â
La goélette longeait 1 île- on aux-Coudres est dif 

vojtait les fermes S’échelonner tfitatjjons sont (juchées au haut 
sur les coteaux, les maisons an-1 d’une falaise. Plusieurs chemins 
tiennes et vieilles et qui, depuis et sentiers la gravissent, 
au delà d’un siècle, abritaient de1 —Ce doit être ennuyeux de vi- 
nombreuses générations, tôutes Vce là, dit Adèle Normand à son 
du même sang, qui en étaient res- voisin qui n’avait pas ouvert la 
té possesseurs. bouche depuis le départ.

Un vieil avocat de Québec qu’, —Non pas. Quand l’on n’a rien 
avec sa femme, passait tes étés à ,e reprocher, que l’on est con- 
aux Eboulemertts, servait de Ci- tent de son sort. Le bonheur ne 
cerone. Ayant consacré ses loi- choisit pas ses endroits pour Vé- 
s.rs à l’étude de l’histoire, il con- tablir.
naissait p.i- ticttlièrement bien cet- —Aimeriez-vous ça vivre sur 
le de l’Ile-aux-Coudres. cette rie?

H fit observer un vieux moulin w—S’y j’y avais mes occupations, 
de pietre avec des aile» qui toqr- si j’y étais né, certainement,

..., л, . •; ..„v, . ; ,

nui. Chaque jour quelques-uns de 
ses membres étaient à la recher­
che de la nouveauté, et organi­
saient quelque amusements.Tous 
étaient en'vacances et i1e en pro­
fitaient: concerts, partie de brid­
ge, tournois de golf, danse, bal 
masqué, thé ici et là, réception, 
eXjCursjon champêtre, promenade 
en goélette ou en bateau, chaque 
■jour apportait son plaisir nou­
veau.

Il suffisait que l’on propose 
quelque chose pour qu’immédïa- 
tement l’invitation fut acceptée.

Albert Géraialin, avait pensé, 
tantôt, qu’un bal masqué impro­
visé serait amusant. Il en avait 
émis l’idée ett chacun regagnait 
son hôtel oii sa pension en se creu 
sant la été pour trouver un costu­
me original avec te peu de res­
sources dont leurs garde-robes 
disposaient. -,

Flendairt qu’il s’acheminaient, sur place* ün'mh!.™0'"*'8' 
julien contournait la bâtisse qui M aur sesU lèvr‘s 
fait I evtrémite du quai et qui- , a
sert de sjlle d’atterite, de halle X jl sabît АН^/пГ І P °П"
ruXg.™e“SаіГ assist £ %£

r«sss тв£ ШМШк*г 
згйгзгйстї&а tovsânr? '

tout près de lui de la jeune fille , C0"‘«mP^ de près. , t
aux grands yeux de velonr». „ • ”e ,'e t™ubla4t- ,L“ 7eux *" v MffP*
Quand il jugea l’endroit désert, Z, - fermés, mais les levres en- 
il se leva pour regagner ses pé- 1 ““certes, charnelle, prometteu- < -, i
nates. P «s éuient là qui le tentaient. Et

Par un machivélisme tout fémi- ”e ? tee,r près de lui, sur lui, de 
nin, Adèle, sans faire semblant livres près des siennes,
de rien, où plutôt feignant d’at- Iа tite- 11 « penriha
tacher ses souliers, avait attendue —’L.e, х*Ч:ои.’. Ie ,achant plus 
elle aussi que tout le monde soit siormémèM*'*’ ' leml,ra,“ PM- } f

lui était veeut (A suivra)

La men- étant haute, il put ap­
procher du bord . A il’extrémité 
nord-est, 111e est inhabitable. El­
le est formée d’une succession de 
menhirs sur un immense banc de 
roclie.

Cette vue ne manque pas d’une 
certaine beauté sauvage. Pitto­
resque, elle fait songer à ces ro- 
cheirs de Bretagne, sauf en plus- 
petits, où les vagues viennent se 
briser quand la mer est houleuse.

Parfois, de grands oiseaux, 
blancs s’en élevaient, qui fuyaient, 
les ailes étendues, dans le ciel, ou 
volaient au ras de l’eau. «Parfois 
aussi, ils plongeaient rapidement 
en quê*e de quelques menus fre­
tins aperçus à la surface, s’en ré­
galaient et continuaient leur vol 
élégant et gracieux. Il y avait 
dans l’atmosphère comme une es­
pèce de buée légère oui empê­
chait de distinguer au foin. L’on 
devinait plutôt que l’on aperce­
vait, de l’autre côté, sut la rive, 
les villages de Saint-Roch des 
Aulnais et de Saint-Paul Port- 
Joli.

Voi
Serc

Un projet insensé la hantait qu­
elle voulait mettre à exécution, 
et tout de suite, d’autant plus que 
1 occasion ne pourra s'offrir, ain­
si. Un morceau de bois équarri 
haut d’un pouce, sert de rempart 
à la jetée. Elle s’y ^aventura, et 
marcha au bord, tout près de 
1 eau aussitôt, qu’elle aperçut 
Henri Gosselin.

•—Faites attention ! Vous allez 
tomber, cria-t-il.

Se retournant d’un geste brus­
que, comme surprise par ce con­
seil, elle perdit l’équilibre et tom­
ba à l’eau. t

A cet endrpit, lamer, surtout 
puand elle est haute, est très pro-

Se débattant des pieds et des 
mains e'.le appela ; Au secoure ! J

Julien était Je seul qui la 
yait sauver.

: ît mort qu'on Шр
di—Et pour quelle raison ?

—Vous êtes trop indiscrète...: 
Parce qué je m’y plais.

—Cela n’y parait guère. Vous 
vivez renfrogné comme un ertni-

Grand Roman Canadien Inédit 
par U bald Faquin

T ,us droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.( où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

B Un mai 
8 plus in 
| nouepe 

»| 3*rtes (
—Si j’aimp mieux cela! Enfin 

chacun ses goûts. Vous êtes en 
villégiature ici pjour longtemps 
encore?

—Pour le temps que je vou­
dra1. Mes parents m’ont,dit de de­
meurer jusqu’en septembre, si je 
le voulais. Et vous quand partez- 
vous?

—Avez-vous hâte qee je par­

e­il— (Suite)

La goélette amarrait.
Le pèie Bouchard, un vieux- 

loup t'.e mer, était à l’arriére. Il a- 
va;t une figure énergique avec 
des yeux noirs, sous des sourcils 
épais et une grosse moustache. 
C'est ce qui ressortait davantage 
dans sa physionomie, ses yeux et 
sa moustache. A l’avant, un jeune 
homme d’une vingtaine d’années, 
au regard vague, mélancolique, 
aidait à la manoeuvre.

La goélette, longue d’une soix­
antaine de pieds, n'avait pour tout 
ame . Iv’ement qve des bancs de 
bois à l’arrière. Un moteur à ga- 
zoline servait à la faire mouvoir 
dans le temps calme; il citait en- 
terme dans une espèce de caban- 
non Sur le dessus des gens s'é­
tendirent, de chaque côté, des 
con tire-dos. C’était la meilleure 
place pour voir, puisque la plus 
élevée.

ger (le place, mais réfléchit que 
cela était ridicule, qu'il était as- 

pour ne pas craindre la 
présence d’une jouvenelle.

—Tout le monde est embarqué? 
cria le père Bouchard.

—Tout le monde, répondit Al­
bert Germain.

—Fais partir ton moteur, Oc­
tave.

1sez fort a

que con-

pou- *,
—-Oh! non! s’exclamia-t-elle in­

génument sans s’apercevoir que 
ce cri spontané l’avait trahie.

Julien l’examina ; elle rougit. 
D’une voix sourde il dit: “Je ne 
partirai qu’en septembre.”

—Octave! prépara ta gaffe- 
attention ! Lâche tes amarres j.... 
Saute!.,. Ne .remuez pas person­
ne! Aktcndez L..

On accostait.
—Ce soir, aux Laurentides! 

Grand ibal masqué 1 lança Albert 
Germain.

—Vous auriez dû nous avertir 
plus vite, firent plusieurs voix.

—iL’inpromptu I voyez-vous. Il 
n'y a que cela d’intéressant.Vous 
exerce ez vos talents à vous com­
poser un joli costume avec rien.

La colonie qui passait l’été aux 
Eboulements, très unie ensemble, 
ne craignait -qu’une chose: l’en-

Et le père Bouchard retournant 
à l’arrière, s’installa près de la 
barre du gouvernail. /

Octave donna quelques touns 
de roue et l’instant d’après, les 
amarres étant levées, la goélette 
s’éloigna vers le large, dans 
joyeux halètement.

Le père Bouchard sortit de sa 
poche une torquette de tabac, en 
prit une substantielle bouchée et, 
en silence, ses regards pemçants 
fouillant llhorizon, , s’occupa de 
diriger son embarcation, tout en 
chiquant consciencieusement 
tabac noir. Aux enfants qui, 
tour de lui, lui posaient des ques­
tions il répondait laconiquement 
par des monosyllables : Oui, non! 

Le yatch descendit le courant- 
doubler la pointe dé File.
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au- ИPar un hasard où la volonté de 

ta jeune fille était pour quelque 
chose, Julien se trouva placé à 
que extrémité, à côté d’Adèle Nor- 
mÊMtJi songea d’abord à charf-
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies і 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

POUR UN BON

TAXI
Appelez Toujours

EDDIE S0UCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
Hupmobile à votre disposition.

245 rue St-Francoi?—Tel. 221 
EDMUNDSTON, N.-B.
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faisait remarquer par son carac­
tère doux et un dévouement inal­
térable à sa famille.

Le père Pierre, à l’exemple de 
ses voisins, avait voulu—se sen­
tant vieillir—faire comme eux et 
se donner à l’un dé ses fils. L’ai- 
né se chargea de l’entretien des 
vieux et cultiva la terré paternel­
le suivant les conventions de la 
donation ; mais après deux ans, 
Louis céda ses droits à son frère 
André qui venait de perdre sa 
femme, Ddima Lafontaine.

La femmrf de Louis ne pouvait 
plus s’entendre avec sa belle-mè-

1 Cartes cTAffairesnA
FOSTER• 1 Щ

1.1 Nouvelle lune, le 1er,
Premier quartier, le 9,

Pleine lune, le 16,
Dernier quartier, le 23,
Nouvelle lune, le 30.

WQ8 SAINTS PATRON»
1 V. La Toussaint.
2 S. Commémoration des Morts
3ID.1 XXIVe ap. Pent. " g
4 L. S. Charles Borromée,iv.’ Ї*
5 M. Les Saintes Reliques.
6 M. S. Léonard, conf.
7 J. S. Witorod, év.

Les Quatre Couronnés.
9|S. Dédicace de la B. du Seig. 

П5ТГ XXV ap. Peut
S. Mhrtin de T. : ~ ,
S. Aurèk, év.
S. Didace, év.
S. Josaphat, mart.
S. Eugène ; Ste Gertrude. 1 
S. Edouard, év. 

lTpri fcxvie ap. Pent.
18 L. Déc.d« la B,de SS.P.et P.
19 M. Ste Elisabeth de Hong.
20 M. S. Félix ; S. Octave.
21 J. Présentation de la Ste V. 

Ste Cécile, v. et m.
S. Clément, pape.
XXVIIe ap. Pent.

*1.50 St ***** • . àeAvocât
I F. Dodd Tweedie Г jGaeier 
I Coins des rues I I M.4XC0RMIERI Canada A Court I --1 S

Edifice Hall’ B I Avocat/ Notaire Publia
1 Edmundston, N.-B. Д ; Kdma
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SERVICE D’HYQIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

La beauté provient 
de Vâme

POUR LES PAUVRES DU 
PURGATOIRE

C, à
: re.
50c —Tu es' veuf, dit Louis à An­

dré, tu devrais pouvoir vivre en 
paix avec la mère. C’est une bon­
ne vieille, mais habituée à corn- HL. 
mander ici, il est bien difficile \2 M. 
qu’elle tolère une autre maîtres- 13 M. 
se. D’ailleurs, il te faut quelqu’- 14 J. 
un pour avoir soin de tes enfants, 15 V. 
et la mère t’aime tu le sais, par- 16 S. 
tioulièrement.

André pleura sa chère Délima.
C’était un ange de douceur et de 
dévouement, il se consola vite, 
pris par les -besognes de la terre.
Son bébé mourut : nouveau deuil, 22 V. 
de courte durée. Toutes les semai- 33 S. 
nés, comme les gens des environs, ' 241 £> 
il se rendait au marché Bon se- j 
cours à Montréal pour y vendre, 9 '
Tes produits dé son champ. A part “ * ' 
cette distraction, la vie lui sem- ■ 
blait triste et souvenir de sa 
défurtte femme lui faisait souhai- ^ 
ter une autre épouse dotice et 
bonne comme celle-là. Une ren­
contre fortuite le mit en connais­
sance d’une jeune veuve qu’il lui 

, sembla la femme capable de 
remplacer Défima.

Un jour que le marché s’était 
fait rondement, André avait ren­
du visite à ses cousins Lisabelle, 
de la eue Dufresne : c’était des 
déracinés de la terre, qui, tous, le. 
père, fils et fi'lles, travaillaient à Elle confondait dans une haine 
la manufacture de tabac MacDo- semblable toutes les filles "de la 
nald. Pendant qu’îl était là, une 
jeune veuve était survenue, appa­
rentée aux Lisabelle par son dé­
funt mari. Elle n’avait été en mé­
nage que six mois, son mari, An­
dré Renaud, s’étant noyé pendant nue.
qu’il travaillait à «relever du foin ! «—.Je suppose qu’André nous
sur les bords de la rivière Noire, amène qut'lque drô'lesse qui Va 
Un fils posthume était mort après raccolé sur le marché, 
deux ans. Veuve à 20 ans, elle s’é­
tait engagée comme servante 

j chez une modiste en vogue de h 
rue Notre-Dame et n’avait jamais 
quitté sa patronne, qui trouvait 
en elle, la servante parfaite, bon- 

faire, capable de

8 V.

IJ^gPgWlA.МСНЛТО-І U**ь»ш*.d.,-i„. 
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I comstee et urgent, ■ I autrefoisoccupépar M.- B Il-n’est pas de notre mtention de. 

comptes «jprempte I, B définir en quoi consiste la beau-
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•̂ au sujet de la beauté.

■— ■ ———ш 1 1— Le maintien de l’individu, sa
tnfcgtelfP ■ Entrepreneur ■ thanière de se tenir debout ou de1
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Edifice David ■ I ' Pe‘nturo— B| en se tenant la tête haute nou=

Service Courtois I ISpédlMté: Réparation des H $ée et le» yeux fixés sur la terre.
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Je suis une humble mendiante,
Sur le sentier du Paradis,
Et, tendant ma main suppliante,
A tous ceux qui passent, je dis: 
“Pèlerins de la grande Route, 
Qu’un instant votre oreille écoute 

, Ma prière et mon tendre voeu :

s за
pce
tarif èle.
sont 
,nce 
sent 
s de

«

: fu
Pour les pauvres de l’autre vie 
je quête et mon coeur xous convie 
A donner, pour l’amour de Dieu.
Ce sont des pauvres sans asile,
Des mendiants du vrai bonheuf;
Un Père outragé les exile 
De sa maison et de son Coeur.
A ceux qui traînent leur souffrance 
Et leur douloureuse espérance,
Qui n’ont pas un coin du ciel bleu.
Achetez, par votre prière,
Le vrai repos dans la lumière. 
Donnez, pour l’amour du bon Dieu.
De leurs lourds vêtements de fange, 
Le trépas les a délivrés,
Mais ils convoitent ceux de l’ange 
Que le Christ leur a préparés;
Et seule, une flamme vivante 
Les vêt de sa robe brûlante 
Et leur met un voile de £eu...
Couvrez, couvrez cette misère 
Du sang qui jaillit au Calvaire, 
Donner, pour l'amour du bon Dieu.

■pil
ШМ

111"Es
t

Ste Cath. v. et m.
S. Léonard de P.-M. 
S. Valérien.
S. Grégoire III.
S. Saturin, év.
S. André, ap.

і
28 J.

V.es.
30 S.Les yeux fatigués ne sont pas 

attrayants. Le regard dair et in­
telligent 5п<1іф|е que l’individu 
possède la santé physique et 
mentale, même s’il' nous vient à 
travers des verres. Les dents 
blanches et égales embellissent le 
sourire. Telles dents, sont la ré­
compense qu’effrent un régime 
convenable, l’usage journalier de 
la brosse à den'ts et les visites fai­
tes régulièrement au dentiste. Et 
non seulement les dents, mais 
tout l’organisme profite de l’usa­
ge des aliments convenables et la 
pratique d'habitudes hygiéniques. 
La beauté de la peau ne dépend 
pas des cosmétiques. Elle se trou­
ve chez la personne qui mène une 
vie hygiénique et qui se sert de 
l’eau et du savon. Uq savon doux 
ne fait aucun tort à la peau du 
visage.

L’expression, plutôt que les 
traits, détermine la beauté — la 
vraie beauté.qui provient de l’â­
me. Celui qui fait face à Ta vie 
sans crainte, dont le coeur n’est 
pas rempli de rancunes et d’en­
vies,: dont les pensées sont les sou­
venirs agréables de ses lectures 
et de ses conversations, dont le 
but fest de trouver ce qu'il y a de 
mieux en toutes choses — cet in­
dividu nous charme, par son ex­
pression même. Assurément, la 
Vraie beauté provient de lame.

NNs|

Avoc-t, Notaire Public B
Bureau : Chez J. Têtu I 

Voisin de Jos E. Bard. I
Ai!

Avocat IAas 1que possible, car il fallait bien a- 
vertir 1 a patronne. La mère Que- 
noche qui voyait son fils partir 
pour le marché se doutait bien 
qu’il ne lui rendait pas compte de 
toutes ses allées et venues, apprit 
soudainement que son fils «e -.e- 
marierai tvaec une fiTle de la vil-

4 V
Albert J. D10 V

'Of PC L.porte 
Si MédécinB A.
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ESI" Architectes métropole: il lui semblait que 

rien die bon ne pouvait venir de 
la cité où il existait tant de trous 
et de bouges. Elle prit sa bru en 
grippe avant même de l’avoir con-

-De-
» BEAULE & M0RISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constr uctietis à l’épreuve du feu. >.

ALBERT MORISSBTTE
1 B. A. A. A.A.F.Q S.I.CA.

21 Rue d’Alguillàn, QUEBEC .

Ce sont des affamés, en quête 
Du pain vivant des immortels 
Dont ils devancent la conquête 
Par leurs mystérieux appels...
Ce pain, cet Aliment suprême,
Si savoureux, c’est Dieu Lai-même,
Et l’on en manque dans ce lieu...
Oh, dognez pour le Purgatoire 
Le Pain céleste du ciboire ;
Donnez-le, pour l’amour de Dieu.
Ce sont des. assoiffés d’eau vive,
Des agonisants de l’amour;
Leur martyre brûlant s’avive 
Et leur soif grandit chaque jour.
A ces nobles Samaritaines,
Versez l’eau des saintes fontaines, 
Chrétiens, au moins, donnez un peu.
Sur la flamme de leur supplice 
Répandez le sang du Calice...
Donnez, pour l’amour du bon Dieu.
O vous tous, passants de la vie,
Qui mangez le pain des élus
A la table si bien servie
Par l’amour du Seigneur Jésus,
Sur ces indigences muettes 
Laissez-en tomber quelques miettes... 
Répondez à mon hnmble voeu...
Et ces pauvres, par votre aumône, 
Graviront les marches d'un trône 
Et régneront chez le bon Dieu.

Marie Saint-Ephrem, R.J.M.

ІСЄ H
me.
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OSCAR BEAULE

A.A.r.Q. & A.IC.A. Г h
—N<e juge donc pas sans sa­

voir, lui avait dit père Pierre.
La mère Quenoche fit une scè­

ne telle à son fils que ceVui-ci ju­
gea bon de ne pas habiter avec 
sa mère; il fit diviser la maison ^ 
paternelle; céda le haut aux 
vieux prit pour lui la cave et une 
pièce au rez-de-chaussée, sur le 
même plancher que ‘les vieux.Une 
simple cloison de bois séparait 
les deux ménages.

Le mariage eut lieu à l'église 
du Sacré-Cœur, rue Ontario, la 
plus rapprochée du logis des Li­
sabelle, rue Dufresne. Le voyage 
de .noces était peu connu à cette 
époque. Les Lisabelle de la ville 
firent une fête pour le cousin,mais 
le soir ramena 'les mariés au Pe­
tit Rang de la Pigeonnière, chez 
les vieux. La réception de la mè­
re Quenoche fut froide. Elle trou­
vait sa «bru bien trop “smart’* 
pour une femme- d'habitant. Que 
pouvait-elle bien savoir faire ce> 
te poupée importée?

La veuve Renaud, fille de cul­
tivateurs, veuve d’un cultivateur 
à ses débuts, avait vite pris les 
moeurs du milieu où elle servait*
Sa patronne, chagrinée de là per­
dre. avait voulu lui confectionner 
ses habits de noces et de pflus lui 
avait choisi le plus élégant pe{ff 
chapeau de son stock, comme ca­
deau de noces. C’était une pou­
pée pimpante que la veuve Re­
naud dans ces atours.

..
5.IBS,

N.B. ne à tout 
lés sacrifices pour satisfaire sa 
maîtresse. Une de ses soeurs é- 
galement servante à Montréal.lui 
avait donné rendez-vous chez les 
Lisabelle, pour une promenade à 
la Longue- Poirtte, ’il n’arrivait 

pas d’empêchements à la dernière 
heure, car c’était son jour de sor-

tous
Comptables

- PvLensdowne Belyea W. Clarence McNièce
t

BELYEA ETiMCNIEŒ1
COMPTABLESïïMCBNCIBS 

Dans La Ркигівсе De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La VRllé de Campbellton 

Les Comtés De Restigoucbe St Gloucester, N. B.
Bureaus St-Je^n, MonctAi, — Campbellton, N. B.

bf.
tie.In*: Pour questions concernant la 

santé en généial, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon-

Sa sœur n'étant pas venue, il 
fallut songer à rentrer à la ville. 
La distance était 'longue de la rue 
Dufresne à la Côte Saint-Lambert. 
Lisa s’aperçut à ce moment que 
son porte-monnaie était resté sur 
sa commode. Elle demanda à une 
cousine de lui prêter le prix de 
son passage. C’était alors le temps 
des petits chars à chevaux. André 
s’offrfrit à reconduire la jeune 

veuve dont on lui avait déjà parlé 
et qu’on avait même proposé de 
lui faire connaître. Mais l’occa­
sion s’étant présenté d’elle-même. 
André reconduisit la jeune femme 
chez ses employeurs et n’oublia 
pas de noter l’endroit.

Deux ou trpis semaines consé­
cutives, André étant venu en vil­
le, et, ‘le marché fini, au lieu de 
se rendre chez les Lisabelles, iî 
courrait chez sa “veuve”.

A la quatrième entre vue, le ma­
riage fut convenu et fixé aussitôt

9

■L- drons pas aux question» toe- Ші .A. E MICHAUD, chant le diagnostique et' le 
traitement.

ШашшяmmЇЇЖ
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» S'* “PBOFITSMARKET” CONSEILS PRATIQUES8
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Viandes fraîches — Épiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

«s 1 
lents

La peinture d’argent.
prend de l’argent en feuille et ou 
le broie en poudre très fine sûr 
i;n marbre bien uni avec du miel. 
On lave avec de l’eau dhaude à 
plusieurs reprises, puis on mêle 
ivec du blanc d’oeuf et de l’eau 
gommée.

Lait d’amandes.—-Cette émul­
sion calme la toux, apaise la soif, 
procure le sommeil aux malades 
et augmente la sécrétion des uri­
nes. • '

On Y,

> i'i-.ï» Telephone 18-11dure %
Prompte livraison à domicile en tout temps. mm

A
\;ton. de Seltz mêlée au vin est certaine-. Un Conte par Semaine 

ment une boisson très agréable. : par Casimir Hebert, 
malheureusement ефе finit par 

fatiguer l’estomac en procurant 
des digestions factices.

Il faut donc n‘en user que mo­
dérément ; seulement lorsqu’il y a 
nécessité, ét encore est-il bon de 
ne l’ajouter qu’à du y in déjà mé­
langé d’eau pure. Ceci est surtout 
recommandé aux personnes ner­
veuses.

S» ■
Kilt

L'a1'Suite la semaine prochaine.LA MEILLEUREVo0 àmi0? ,lit qu’- 
cution, 
lus que 
ir. ain- 
équarri 
empale 
ura, et 
rès de 
«perçut

ш

Faites tremper dans l’eau tiè­
de, pendant quelques instants, 1 
cuillerée à table d’amandes dou­
ces, puis dépouitlqMe' de ieuis 
enveloppes. Vous les pilerez en­
suite dans»un mortier avec une 
cuillerée à table de sucre et vous 
ajoutez de l’eau peu à p* en agi­
tant constamment le mélange.

Le liquide prend une couleur 
blanc de lait: on le passe à tra­
vers un linge clair et On aroma­
tise avec un peu d’eau de fleur 
d’oranger.

Objets rouillé».—On plonge les 
objets rouilles dans une solution 
de chlorure d’étain à peu près sa­
turée et on les y laisse de douze 
à vingt-quatre heures, suivant l'é- 
paisseur de la couche à enlever. 
La solution ne doit contenir un 
grand excès d’acids sans quoi k 
ter lui-même serait attaqué.

Au sortir du bain, les objets 
sont rincés d’abord à Veau, puis a 
l’ammoniaque, et séchés rapide­
ment Leur espect est celui de 
l’argent mat ; jm simpk polissage 
iui rend# l'aspect normal.

Abus de l’ami de Seltz.—L’eau

PART L’Avantage de la “Purity”v

Seront-ilsde la noce?&
La Purity étant une farine riche et forte qui se dilate beaucoup, mettez 
1 cuillerée à soupe de moins parusse, si votre recette de gâteau demande 
une farine pâtisserie ordinaire ou de la farine de blé doux.
S’il but du lait, coupez-le d’une moitié d'eau tiède et iVjl 
vos gâteaux se garderont fiais plus longtemps.

Depuis cinquante ans, le vieux 
Pierre Séraphin Quenoche culti­
vait dans k petit rang de la Pi­
geonnier e, la terre qu'il avait ac­
quise des seigneurs de LaSalle 

lendemains des événements

>6!
V «,l

Un mariage nécessite bien des préparatifs ■—l’un darr 
plue importante, ejest l’envoi des invitations, que •• 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jgrtes ou jolieà feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

Envoyez Mc poor le Livre 
da Cwiema ParityLea Champignons.—Les cham­

pignons dits de couche, ne sont 
pas toujours exempts de danger. 
Afin de prévenir tout accident, il 
est donc bon de ks passer à l’eau 
bouillante avec un bon filet de 
vinaigre, avant d’en faire usage 
pour la cuisine.

aux 
de 1837.

Né à Saint-Constant <lq La- 
prairie, il y avait épousé au prin­
temps de 1837 Pnlohéric Desma­
rais, qui n’avait pas seize ans. Il 
prit une part assez • active aux 
menées des patriotes flans sa pa­
roisse; mais sa petite femme 
comprit où ces actes pouvaient k 
conduire, elle .résolut de k sau­
ver maTgré lui. E'k lui persua­
da qu’il ne pourrait jamais avec k 
salaire actuel, réussir à s’établir 
sur .une terre ; qu’il fallait de l’ar­
gent comptant pour les premier 
paiements ; que la guerre civile 
s’en venait et qu’il serait impossi­
ble d’économiser tant que les af­
faires seraient dans k marasme.

is âlkz
%

e brus- 
ce con­
et tom-

à v
t-

surtout 
rès pro- fN.-B.BdnumëetDilsi — — —

Pâte Purity
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tme pâte très ride, moitié
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Г* “Les і Pibduits Martin”

Топіпюе BeuriierP— Liniment Martin 
. PoliTMétal .‘Çolden Star”

Lisiment pour les ammamt 
de Castor — Huile d’QHve

-Pierre trompa la vigilance des 
ssa 1» GATEAUXinspecteurs canadiens et pa: 

frontière américaine, caché 
T* siège de la voiture que son é- 
pouse conduisait.

Après deux ans de s^our en 
terre d’Amérique, Pierre, avec 
cinq cents dolla-s et deux garçons 
revint se fixer à St-Remi dans k 
Petit Rang de la Pigeonnière, qui 
fera plus tard partie de Saint-Mi-i 
chel. Dix autres enfants naqui-1 
rent de cette union.

so vm
../.'SФ *■m FRAIS ET DELICIEUX

De La Célèbre Marque “JAMES ST 
de Montréal — Différentes S

A

Dr. K M. SORMANY€- t )
• ■ ;

K* RAYONS X —TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

re
ce de Vanille,

^marchand. S’il ne les
•_______ - sI':, v.| —S $ '$ Heures de bureau.—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 
— 719 heures du soir ou par rendex-vous.
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LE MADAWASKA le :EDMUNDSTON, N.-B., ?! NOVEMBRE, 1929.
= \ •

COLLEGE DU in, Jean-Louis Péloquin, Ar­
thur J. Richard, Judson Roy, Vic­
tor Raymond, Edouard Richard, 
Gérard Richaird, Armand Rioux, 
Eloi Robichaud, Dosithée Robi- 
chaud; Médéric Robichaud, Lu­
cien Sain don, Roméo Simard, Ar­
mand S u'many, Fidèle Thibeault, 
Joseph Theriault, J. Roc St-Lau- 
rent.

se Méthot, Léo Murphy, Enoil POUR LES MUSICIENS 
Nadeau, Fernand Ouellet, Louis 
Perron, Switbert Pértissc. Patfl- 
Einilé Rioux, Edgar Robichaud,
L.orcnzo Robichaud, Henri Ri-- 
chard, Philippe Raymond, J. Al­
phonse Robin, Alexandre Sa Voie.
Michel Savoie, Alphonse Sorma- 
ny, Georges Surette, Raykiond 
Savoie, Arthur St-Lausent, E- 
thelbert Vautier, Léo Vacbon.

Potvt

ouvelles 

nteressantes 

Jour la Cuisson

A Domicile

■ ■ SACRE-COEUR .Apprenez que vos préférences 
musicales vont révéler votre ca­
ractère:

Aimerez-vous Mozart?.... Vous 
êtes très réservée.

C'eût Gounod ?... Vous êtes 
tendre et un peu romanesque.

Vous aimez mieux Massenet?.. 
Alors c’est que vous êtes timides.

Saint-Saëns a pour lui les jeu­
nes filles pratiques.

Wagner, les goistes.
Beethoven, les idéalistes.
Listz, les ambitieux.

4
TABLEAU DtlONNBüR

I. &1er Dégré.—Silvèrê Arsenault,
Irénée Bouchard, Emile Boucher,
Delphis Boudreau, Richard Bou­
lé, Eugène Babin, Victor Blaquiè- Ilème Dégré.—Edmond Au- 
r«, Jean Chiasson, Camille Chias- coin, Adélard Arsenault, Joseph 
son, Edgar Comeau, Patrice Cyr, Audeit, Oscar Beaupré, <
Willie Carbonneau, Léandre Bélanger, Lucien Brochu, 
Chiasson, Ernest Cléroux, Mélè- rice Boula#, Francis Bc 
me Daigle, Cyrille D’Amours, Ro- Gérard Blanchard, Êtienfït” 
tnéo D’Am-ours, Emile Després, son, Amédée Cormier,
Claude Doucet, Thomas Doucet, Gérard Cormier, Paul yvnui»>, 
Rodolphe S. Doucet, Jean Du- Norbert Chiasson, Léopold Cor- 
guay, Zoel Daigle, Ergar Des- mier, Réal Coirriveault, Aldêric 
prés, Gérard Dubé, Cyr Dubé, Daigle, Alphonse Daigie, Léon 
Lange Dumaresq, Gérald Forest, Ddigle, Lionel Daigle, Domini* 
Raoul Gallant, Gérard Gautreau, que DqGrâce, Gérard Desptiés, 
Edgar Godin, Wilfrid Goulette, Laurent Doucet, Bélonie Daigle, 
Léon Gagnon, Vincent Gauthier, J. Paul Dufour, Réné Dupuis, J. 
Maurice Gérin, Mlartin Haché, Henri Dufour, Cyrille Duguay, 

Gérard Labrie, Lévite Lafoçge, Elie Dumaresque, Antoine Gal- 
Armand Lagacé, Henri Laplante, tant, Robert Jomphe, Joseph Jo- 
Antoine Leblanc, Régis Leblanc, nés, Wilfrid Lachance, Sylvain 
Gordon LeCouffe, Yvon Légè- Leblanc, Fè'ix Légère, Claude 
re, Léandre LeGresley, Nérée Le- vesque, Roméo Lanteigre, E- 
vesqiue, Gérald Légère, Enoil mile LeCouffre, Léon n i LeGres- 
martin, Raoul Martin, John1 Mc- lev, Albert McGee, Eugène Mi- 
Graw, George Michaud, Vianney chaud, Georges Michaud, Adrien 
Paqüette, Xiste Poirier, Joseph Martin, Burton McCluskey, Moi-

V
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ECOLE ДЕ CLAIRm iau-

s Les horns des élèves de la gran­
de école de Clair ayant une mo- 
yene de 60 ou audessus.

Pailas-
nt deyr Cyr, léger
les p 
devram.Grade VIII—Yvonne Lang 86; 

Annette Paillard, 85.6 І Gérard 
Paillard, 75.

Grade VII — Justin Léves­
que, 81.

Grade VI—Jeannette Lang 88 ; 
Anne-Marie Martin, 87.6; Ludo­
vic Paillard, 84.3; Lionel Sirois

І grant 
ville, 
chaut 
paisse 
une !< 
devro 
diver 

dans I 
le dût, 
le de 
meillc 
dim pi 
elle «8

'<'
.

iV•r.
j":

Etes.TOUS sets* 
de plates end dé-

69.•mi
ou &лаЛшл

formant des croStee dures» La 
D.D.D. vous offre soulagement Im­
médiat (des 
^expérience).

Л*
Grade V—Gertrude LevaSseur 

98.6; Claude Michaud, 91 A; Ar­
mand Levasseur 90.6; Lanrette 
Lang, 90 ; Benoit Levasseur 87.6 ; 
Ida Levasseur 79.3 ; Roland Lang 
74; Florence Lang, 62.6. '

Léonie Martin, Inst.

I;1
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miniers en ont frit 
Tout junte 

peau.
, Щ •- T? 
*~**з$Ж -

)• Tout Juste Wlqees 
la peau. (BouteUle d'ee- 

»et de m chea votre pbarmsetenj.
RAYMOND BREAU 

Pharmacien,
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I Pas de levain—Pas de Petrissage
■ M. GASCO, Reg’dpréparation de levain. Elle donne un 

pain ... M-m-m, ai délicieux !
Remplissez le coupon maintenant pour a- 
voir une copie gratuite du livre attrayant 
que nous avons préparé, dans lequel est 
décrite avec gravures les procédés de cet­
te nouvelle et simple méthode. Obtenez-le 
de votre marchand de Farine Quaker, si

VOICI que la cuisson à domicile est fa­
cilitée! Une nouvelle façon amusante de 
cuire. .. plus rapide, plus belle, plus sûre 
dans ses résultats que tout ce que vous 
avez jamais rêvé.
Elle se nomme la Nouvelle Méthode Fa-

!
Y

VENTE
E>E LA''O M

elle de, Faire du Pain. Un maître-boulan­
ger" l’a découverte pour c,eux qui 
ploient la Farine Quaker.... la plus belle -'jvous préférez. Mais pour les meilleurs ré­
farine que vous puissiez acheter. .. éprou- sultats employez la Farine Quaker avec
vée à tous les stages de sa safrication et cette Nouvelle Méthode Facile. Vous en
cuite chaque jour dans nos о-ертгз cui­
sines. Cette Nouvelle Methods Facile ré-

em-:ÉÈm DE LA CHAINE GAJCÇ
Je wV*;

obtiendrez toujours une cuisson plus lé­
gère et plus délicieuse. Quaker est la 
meilleure farine pour l’utilité générale à 
la maison. • ___

Nous voulons vous Connaître, vous Servir et vous Satisfai­
re en vous offrant maintenant des Valeurs d’Economie

ШШ duit le temps de la cuisson de moiti par­
ce qu’il n’y a plus de pétrissage, plus demm V

Ш PALETOTSQuaker
TM Always the Same

mm
VOYEZ Messieurs ! Valeurs ra­
rement offertes comme celles-ci. 
Nous voulons faire votre con-

WL: Jsi
PALETOTS d’hiver pour hom­
mes. Vous serez étonnée des 
prix. Valeurs de $23.50 et $30.00 
aux péix plus bas mentionnes. 
Couleurs; bleu, brun, gris, etc. 
Modèle, les plus nouveaux.

rx1

Fleur
• Always the Best

[/
sont si bas. Le style est nouveau. 
Vous pouvez choisir bleu, brun, 
gris et autres mélanges.

ptrméat
Щ

v-1 B$4.95-$12.95 $8.95 & 
$19.85 $16.95

і іШ- a

AEntendez-le Aujourd’hui I
Eclatante Beauté du Majestic

IlSOM PbBIM DE VlBl
K*

COMBINAISONS 100% tout 
laine, pour hommes, val. $4.50 
pour

CLAQtlES pour hommes

m 99c 1-pr* $2.63

.Chemises de toilett% grandeurs 
14 è 16 Yt pour

CAMISOLES et CALEÇONS 
sn ouaté pour hommes I

ШЯГ 99c63c qLE RADIO MAJESTIC apportera dans votre foyer cha­
que son vivant et bien réel. La voix humaine est aussi na­
turelle que si l’orateur était présent. La voix d’un grand 
soprano résonne avec une pureté et une clarté toute natu-“ 
telle. Les notes les plus basses sont puissantes, douces et 
distinctes.

f
ht

MIT AINEES pullover d’ouvrage 
pour hommes

MANTEAUX garnis en fourru­

re pour filles, reg., $15.00 pour

Chemises d’ouvrage en flanelle 
pou r hommes y

Г

> I * b
HW* 58c c$5.95;

qCAMISOLES et CALEÇONS 
tout laine pour hommes

Le piano, le violon, tout autre instrument musi­
cal est transmis avec fidélité. La musique de danse 
Majestic vous fait entendre les meilleurs orchestre 
du monde — prêtes à jouer pour vous et vob invités à 
un moment d’avis.

BAS pour hommes, laine, cash- 
mere, laine et soie, 
couleurs '

$6$ cunies et en■m mr 99c ROBES de bain en édredon pour 

dames, bordée en satin 19c-39c-49c-69c ICASQUETTES... de.. toUette 
pour hommesti РГ* $3.68m Tant que vous n’aurez pas enten­

du ce radio merveilleux vous ne 
pouvez réaliser la beauté éclatan­
te du SON PLEIN DE VIE du 
Majestic. Permettez-nous de vous 
donner une démonstration chez- 
vous. .. sans frais ni obligation. 
Le prix des Majestic est à la por­
tée de chaque famille et il n" aura 
pas de changement dans les prix 
du Majestic cette année.

Inscrivez-vous dans k 
Club de Noel Majestic!

Voici en quoi ce plan consiste ■ 
Vous choisissez le modèle Majes­
tic que vous désirez pour Noël. 
Vous versez chaque semaine une 
petite somme, grâce à ce plan fa­
cile. Le 24 décembre, ou plus tôt . 
si vous le désirez, votre Radio é- 
îectrique Majestic vous sera li­
vré chez-vous. La balance 
payable en petite versements de 
façon à vous accommoder.

!W^89c PALETOTS pour garçons, grand 
assortiment de toutes couleurs et 
grandeurs. Les mamans feront 
bien d’en profiter

I’ w
ш

RPANTALONS d’ouvrage en 
laine pour hommes

BLOOMERS pour dames

WM9c-S9c $4.95PF* $1.89 U
і /
b T

-

ROBÊSMANTEAUX:•

II
t»

f Nous avons reçu un Stock com­
plètement nouv/eau de Manteaux 

c pour dames, directement des
S meilleurs manufacturiers du Ca­

nada. C’est difficile de vous en 
donner la description tant ils 
sont nombreux et différents. Ve- 

I nez vous-même les examiner pour
admirer la richesse des fourru- 

I res, les jolies couleurs et modèles.

Les bas prix Voué étonneront.

/Un Stock nouveau et complet 
de ROBES pour dames, crêpe, 
georgette, moires, velours et jer­
sey, les plus nouvelles couleurs, 
stylps et modèles, pour la débu­
tante comme pour les dames et 
tes demoiselles. Les danses sont i
priées de ne pas manquer cette J
occasion. #

m
f
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1La vignette montre 
le Modèle 92 7 $/ -tsera

$242-°° fi-.SX? m19

4,s & *8Moine les Lampes I85 *V / J .
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-"i ■! ; ;Æ ''ELECTRIC ПАС.p,.'| i. WtiW mBAS pour dames — laine, soie et 
laine, cashmere, soie, toutes les 
nouvelles couleurs, grandeurs 8% 
à 10;

“PUISSANT MONARQUE DE L’AIR” ! шшж
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\CLAQUES pour damesJH--r rte* ;Bsr 69c :« ВІ Г І» ,

ШЖ IШГ" 39c-49c-59ç-69c.m y,
COUVRE-CHAUS^URES 

pour dames miâ
CAMISOLES pour dames

і
. ■ №...., 
61 j: * V.
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ТНЕ QUAKER OATS COMPANY і 
Pete і borough, Ontario.

Je voudrais essayer la Nouvelle Mé­
thode Facile de faire du pain. Prière de
m’envoyer GRATIS une co^iie de votre 
jivret dans lequel se trouve exp iqué cet- 
té méthode merveilleuse.
M
Rue .......................
Bureau de Poste 
Nom de
votre marchand

Prov.
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“Le Droit” _ 
Ottawa, Ont. r lies Jours Beoreoi iflivrrALLEZ-VOUS A LA

CHASSE CET AUTOMNE ?
1 TOUT LE SON NECESSAIRE 

TOUTE LA NOURRITURE NECESSAIRE CHACUN COMPREND

SHREDDED 
HEAT

L’hiver peut être une saison jo­
yeuse pleine de rires et de vie ; el­
le peut être de long's mois d’an­
goisse. Faites votre choix. Soyez 
misérables dans des chambres 
froides ou jouissez du confort 
dans une maison bien chauffée. 
Une Fournaise Fawcett vous 
donnera ce confort à peu de frais. 
Votre compte de chauffage 
moins élevé, et votre maison sera 
plus attrayante.
Littérature descriptive fournie 

sur demande.
Si votre marchand n’a pas 

les Qiroulateurs

s■Аіоц que devez»-voue empor- Л Lorsque l’honorable M. K icg, 
premier miniatte du Canada, dé­
nonça, à Prince- Albert, en St ssha- 
chewan, les app «As 
dti race et de relit :ion, tout le . "mon­
de;, і part les so urds volor Maires, 
comprendra à quoi le pren ,ier mi­
nistre du Canada faisait allusion. 
Lyionorable M. King p irlait en 
Saskatchewan. P-ersonm . n-a tn. 
ccÿe oublié la itampagr ie de pré­
jugés de race et de r<*iipion que 
le "parti actuelle ment au pouvoir 
dans la province- лила dans les 
dqsnières électio ns.- Ц n’ést pas 
nécessaire d’en < lire d avantage.
1 Bue ceux don .c qu.i prétendent 
ad tire de vra:, Ca nadien médi- 
teht ces pareil JS <*,u premier mi­
nistre du Cana- la-.

“Tout homm e-qui fait appel 
préjugés de ra zte ou de -religion 
n’est pas un v rai Canadien et tout 
parti qui emp loie de telles métho­
des n’ira pas loin.

"8-'

ter ut que devey-vou» laiwcr? 
PA G. LEWIS

*1

Pré jugésKH aux

t M:i ("U Forêt et U Ferme”) 
» —II—

4peut ae-procurer de bonnes bot­
tes de dhasie en. caoutchouc, se­
melles et tiges. Elles sont indis­
pensables i>ar les temps humides 
et dans Л- terrains marécageux.
Lee rainures que présentent les 
semeiks de ht plupart des bottes 
en caoutchouc ne suffisent pas 
toujours à cmpêdher'de glisser, 
sauf quand les bottes sont neu­
ves. Si vous voulez avoir le pied
ferme demandez à votre cordon- ' _________________
nier de poser sur les semelles de
vos chaussures de petits morceaux a nen de mieux que les bandes 
d* caoutchouc, qui jouent le rôle і molletières si «Aies sont 
de fers. Ce sont des lisières de blement enroulées 
caoutchouc de 1-8 à 1 pouce d’é- 4«and «Iles ne sont pas enroulées 
paisseur et de ljd à 2 pouces de assez serrées, elles ne tiennent pas 
largeur. Ils sont solidement col- «1 P** et sont une nuisance, 
lés «i zîgf-zasf «sur la semelle et d’autre part, quand elles sont en- 
sur les talons. roulées trop serrées autour du

. „ . . . mpllet, dies sont une véritable
N*acbetez pas. de. chaussures tortare ojks qui s'enroulent en 

lourdes ou beaucoup plui tours sflirales doivcnt faire dtyit la rç- 
des que celles que-vous avez Vba- dt la cheville trois ou qua- 
bitude de porter * la maison. Au» trL tours serrées, quelques tours 
trement, vous vous apercevrez, a- lafches dans !a région du mollet et 
près une journée ou vous avez jL soHdement assujetties en bas 
beaucoup marché, qt* leur poids dl —nou. Ainsi fixées elles res- 
filnit par Ç*enuer. Rntes-vous tXont en place tout le jour et 

une règle d amollir à la maison la protection et la fer-
vos bottes dé chasse quelque meté désirées, 
temps Avant de partir en excur­
sion. Le courreur de»bois expéri­
menté garde toujours dans le 
icamptun 
de panto

Par les temps secs, on chausse­
nt des bottes і demi-tige, en cuir 
léger souple, qui protègent bien 
les pieds et les chevilles. Elles 
devraient être d’un point plus 
grandes que les brodequins de 
ville, de manière é pouvoir les 
chausser avec deux paires d’é­
paisses Chausettes et y introduire 
une tnrte_ semelle de feutre. Elles 
devront être bien graissées avec 
divers graises que l'on trouve 

dans le commerce telle que l’hui­
le dke Vised ou Neatsfpot. L’hui­
le de loup marin 1 est peut-être la 
meilleure des graisses capables 
d’imperméabiliser le cuir, ma# 
elle «st «ouvent difficile à obtenir.

Les semelles de vos bottes de­
vront être ferrées avec des clous 
à grosse tête. Il sera bon d’en fai­
re mettre quelques-uns dans l’ar­
che de la semélle et au talon. Avec 
des bottes ainsi ferrées le chas­
seur s'empêchera de glisser sur les 
branches jonchant le sol ou sur 
les racines. Quand le temps est 
seç, ceux qui ont l'habitude de les 
porter- trouveront avantage à 
chausser des mocassins ordinai­
res en-peau d’orignal ou de che­
vreuil tannés і la fumée. Les mo­
cassin», il est vrai, ne durent pas 
longtemps lorsqu'on s’en sert pour 
marcher sur un- terrain raboteux, 
rocheux, mais ils? ont -l'avantage 
d’être légers et on en peut appor­
ter une réserve suffisante

sersAvec tout le ton 
du bli entier

Mangez-le avec du lait ou de la crème et vous aurez un repas 
complet et bien ordonné—Contient du calcium pour les os 
et les dents—des vitamines pour la santé et la force—du 
son pour la vigueur. Très savoureux et facilement digestible.

! 8
Ж
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UN MALIN
L'explorateur raconte comment 

И fut fait prisonnier par Bouftou- 
sanel, le roi es anthrophophages. 
Quelqu’un demande :

—Pourquoi voue-a-H remis en 
liberté?

—Par gratitude. Je lui ai don­
né une recette pour engraisser sa 
belle-mère.

Ecrivez directementconvena-
Toutefois aux

Enamel and Heating Products
.............. —......... ■ LIMITED usse-aasBsm.

Suoceoeons to

ШШШі 
WËbmCharles Fawcett Ltd -Ammerst Founoov Co Ltd AashcpstHS

Sackville.njb- Montreal- W6mnipeg -Vancouver.

Détaillant à Edmundston : J. CLARK & SON. Ltd

-■■'jÉjf
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LISEZ F ,T FAITES LIRE 
“LE ï (ADAWAS KA”

Sam ne Vous Trompe Pas !
(A Suivre)

ire de mocassin ou 
souples et légères. 

Le soir, Vf enlève ses lourdes bot- 
seur, se baigne les 

pieds, chahge-de evhausettes et 
chausse ses pantoufles. On ne 

pour saurait regretter les soins qp’on 
un voyage de 10 jours sans en- donne à ses pieds. En effet, celui 
combrer beaucoup son havresac. qui souffre des pieds hé trouve 
Les mocassins en petu tannée à pas grand plaisir à une excursion 
Mutile gardent tes pieds secs, mé- de chasse. Quelques habitp'és de 
me quend on marche dans la nei- !a forêt préfèrent des bottes dont 
ge pelotante ou mouilleuse. On 
peut s’en procurer avec des se- 
melles et de» talons. Ils ont alors 
la forme de bottes de chasseurs 
tannées À l’huile et quand ils sont 
neufs,, ils sont aussi imperméa­
bles que n’importe quelle chaus­
sure "en cuir. Le caoutchouc est 
le seul matériel absolument im­
perméable pour chaussures. On

» ^ ÈÉ
gt:Service і Satisfactiontes de

w ■

et A■)
ш ■QUALITEla tige n’est pas plus haute que’ 

la cheville ; ils prétendent qu’il 
n’y a pas de bottes à longue tige 
qui s'adaptent très bien à la che­
ville. Pour protéger et raffermir 
le mollet, ils emploient des jam­
bières ou des bandes molletières. 
Les jambières sont pesantes et 
quelquefois produisent des am­
poules à t’arriére du talon. Il n’y

TOUS
rx ,/gfey :
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■RADIO ROGERS <. 
A Prix Réduit»

)Ь- Sans
atterles

2Й»

Nous Sommes Prêts pour PHiverx

Maintenant l\

L’ETES-VOUS ? тШШ
Ж FOUS POUVEZ maintenant acheter la plus gran- 
Y de valeur en radio au Canada — le Rogers — 
~ à de nouveauxprixque l’on vient d’annoncer! ’

Imaginez un Radio Rogers amis batteries authenti­
que, avec 8 lampes complètement garanties—un haut- 
parleur Electro-dynamique—d’une sensibilité déve­
loppée à un point égalé par aucun autre appareil — ht 
réputation Rogers de 5 ans etr arrière—et vendu au 
bas prix de $198.—tout complet, prêt à s’en servir.
C’est un prix très bas, oui, fenais vous trouvez aussi la 
qualité, la valeur, la performance et un résultat assuré.
Choisissez votr* Rogers aujourd’hui.

— ’ *v

j
$

Rogers
“S30” Lowboy ШшШт

GRAND
Assortiment 
De Paletots
POUR HOMMES 

& GARÇONS

f I mmmяг/ \ььri
-зг ,

H*
%

ШШШЩ
Шфл’Фї
ШШШ

Nouveaux 
Pris Réduits\ TModèle Rogers “53<Г 

Modèle Roger. “SMI 
Modèle Roger. “55Г 
“Phonolecbo-Radiù,,Rogers

(radio-phonographe combinés)

Prix Complets. aoec Lampes

$198. . . lyv, • • • • • rsjRogers
“540” Highboy$218 >rl

■

ш

n. $258• •»• • o .

$358
f ь

6> Ô

MANTEAUX
POUR DAMES 
& FILLETTES

* e

Vente de Raidie» au Cupdat» 
Le Pins Grand Recerd. de

V : '

' Ш t■■?щ
Les Ventes de la RtigerHdàjeçtic Corpora­
tion Limited, en Octobre, furent les plus 
grandes au Canada. Les ventes des quatre 
mois de juillet, août, septembre et octcAre 
furent pratiquement égaler à celles de tou­
te l’année précédente. La production si in­
tense est une cause d’éconpmie dont nous » 
faisons bénéficier le public.

іm “550” H^hboy 1
/S* m■■

I
I' f Des Milliers de Clients ont été 

satisfaits pour la qualité et le sty­
le de nos marchandises, depuis 
notre entrée dans le commerce. 
Notre ambition est de conserver 
la confiance du public en offrant 
toujours les virements les plus 
nouvèemi à des prix qui convien­
nent à toutes les bounce.

h -■

\' ,,-iI j; ЛЩ

-t t.
t mUn léger premier versement 

plaeeta un Radio'Rogers 
chez-vous pom Noel

• ‘ - ' ' V • ,
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іRogers
Phonolectro-RedioV >;
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A Santé 
\v». Parfaite

à

40 ans.

f» vous de» Indisposition» dlil- 
тег. L'heOs de foie de акта, 
le tunique nutritif naturel est

protection metvuU- 
o.PwwJe de U

façon a»6ebl»-de saveur 
plaisante, digestible,

L’EMULSION 8С0П
et um tofaqem.

Scott A. Boweê. Toronto, Ont. 29-48
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4 NAISSANCES F-W?

| NOTES LOCALES [ % і *x S:.Votre Succès —Le 7 courant est née à M. et 
Mme Alphée Marquis une fiUe 
baptisé, Marie, Rachel. Parrain 
et marraine M. et Mme Jos. Ga­
gnon.

—'Le 11, est née' à M.-et Mme 
Ai mand Fournier une fille bapti­
sée Marie, Eva. Parrain et 
raine M. et Mme Marc Paquet.

—Le 12, est née à M. et Mme 
Michel Michaud, une fille bapti­
sée Maries, Carmen. Parrain et 
Marraine M. et Mme Henri Le­
vesque.

—Le 12, est né à M. et Mme 
Emile Caron un fils baptisé Jos­
eph, Armand, Guy. Parrain et 
marraine Jean-Louis Caron et 
Yvonne Grenier.

—‘Le 13, est né à M. et Mme 
Edmond P. Violette un fils bap-" 
tisé Joseph, Albéo, Robert. Par­
rain et marraine Onésilfie Lavoie 
et Leanne Cyr.

—-Le 17, est née à M. et Mme 
Paul Vtoyer, une fille baptisée 
Paul es, Yolande, Alma. Parrain 
et marraine M. et Mme Vital 
Ouel'Iet.

—Le, 18, est né à M. et Mme 
Albert Castonguay, un fils bap­
tisé Joseph, Rogter. Parrain et 
marraine M. et Mme Frank Cas­
tonguay.

%Y .17
—Un groupe d’amis se sont 

réunis samedi soir dernier cjiez 
M. et Mme Xavier Levesque à 
l’occasion de leur 10e anniversai­
re de mariage. De nombreux et 
jolis cadeaux leur furent présen­
tés. La soirée se passa agréable­
ment. Etaient présents : Mes­
sieurs et Mesdames Edouard Col- 
din, Arthur Cyr, Georges Sirois,
Willie Picard, Vital Albert, Fir- 
min Levesque, Denis Nadeau,Jim 
Michaud, Doris Bourgoin, Edaic 
Soucy, Salomon Beaulieu, Geor­
ges Guy, Vital Ouellet, Adélard 
Albert, Wilfrid Albert, Willie 

Landry, Emily Collin, Maxime 
Guerrette, Alex. Albeet, Chariie 
Guerrette, Willie Turgeon, Léo 
Kelley, Léo Collin, Frédéric 
Fournier, Léonide Cyr, Jack Bd- 
lefleur, Ernest Levesque, Léonard 
Daigle, Edward Ethier, Zeno 
Martin, James Duguay, James 
Jessop et Tom Crook.
— Mlle Gilberte Paré de Riviè- 
re-du-Loup est en ville l’invitée 
de sa tante Mme Edmond Boulay.

—Sauvez vos sousl 
—Un sou achète un Timbre de 

Noel!.
—'Mme Ernest Bouchard de 

Québec est actuellement en visite 
chez sa soeur Mme Depis Cyr de 
cette ville. Elle est accompagnée 
de sa fillette Aime.

—Faites des heureux 1 
' —Tous vous pouvez aider à 
combattre la Tuberculose en a- 
c he tant des Timbres de Noel.

—Mlle Alice Allain, employée 
à la Banque Montrai de Grand 
Sault, passait la fin de semaine 
chez M. et Mme Albert J. Dionne.

—M. George A. Wilkes et Mme 
Wilkes (née Guida Daigle) sont 
de retour de leur voyage de no­
ces.

—'Jeudi dernier M. et Mme 
Roch Hubert sont revenus de 
leur voyage de noces à Montréal
où ils ont visité plusieurs parents bercuIose • se développent; par 
et amis. Al occasion de leur re- ses enseignements et ses conseils, 
t°UT,u"e r^P'‘°n eut lied chez ]e» Méthodes d’hygiène, qu’- 
M. et Mme Henri Hubert pour de *,le eHe Uittede toute fa-
nombreux parents et amis. Les |on ^01jtrc j'envahissèment de la 
nouveaux époux ont reçu a cette tubercufese
occasion de nombreux et jolis ca- L'Association de u Croix-Rou-

T»*' j nr\r*v\ g? n’a d'autres ressources finan•-Près de ,90,000 personnes - cières la générosité du pu- 
hommes femmes et enfants - bljc p^,r acc^m Hr ,e bien et

to ro rT РаГ laTuberc.“lo5C poursuivre son oeuvre il lui faut 
en 1929. chaque ville ou village ,»a nt
a sa part de ces victimes Le Bublic est donc invité à fai.

-Encouragez la vente des Tim- sa ^tite art en contribuant à 
bres de Noel anti-tubercu tiW ГасЬа>’ des t'imbres de Noel anti-
PuëtsP SUr V°S pa" tuberculeux.
** T T a h Un sou en achète un ; ramassez

-Шіе Liban Long ac uelle- dès maintenant vos ^ et
ment a 1 hôpital de St-Basile, est utiisez.les la lu^te :ontre ,a 
en bonne voie de Guérison. tuberculose

IVotre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

%E
Chevaliers de Colomb

V - ',
CINQ S■L* Club de Chasse et de Pêche aura son 

assemblée аппиеЦе, dans la salle de 
l’Hôtel-de-Ville, mardi le 2 décembre à v ^ 
huit heures du soir.
Les membreàqui désirent avoir du pois- 

dans les rivières ou les lacs de leur 
paroisse sont-priés de se -rendre à cette 
assemblée.

Publiée par le Club de Chasse et de Pêche de Madawaska, daes 
l'intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources uatu-

mar-d’Edmundeton -r-
LE

k
Dimanche 24 novem.

Initiation au 1er et 2e Dégrés 
de l’Ordre à 2 hres de l’après- 

midi ; 3e Dégré à 8 heures du 
soir. Les confrères ties Con­
seils voisins sont cordialement 
invittés à assister. Cartes de 
voyage exigées. j

■ ’
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La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 

le avec la même courtoisie tous ses clients.
son

І і
Mgr tôt
x ,C1

mLA BANQUE PROVINCIALE '
DU CANADA aiLA CAMPAGNE DU 

TIMBRE DE NOEL
negeignements au sujet des machi- * 

à écrire, des machines à ad­
ditionner, des classyirs, des ma­
chines à adresser et des coffre- 
iorts, pourront s’adresser à M. 
Cameron à l'hôtel Madawaska 
Inn.

CLAVIGRAPHESPrésident du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau les Commissaires-Censeurs 

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

aies

шш
Шйт

LEM. A.O.L. Cameron, de ’a Re­
mington Typewriters Limited 
d'Halifax, sera à Edmunds! -n 
vendredi le 22 novembre.

Les personnes désirant dès ren-

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU Le timbre die Noel 1929, dis­

tribué et vendu par lA’ssociation 
Croix-Rouge d’Edmunds- 

ton, sera, mis en circulation ces 
jours-ci. Ьа vente se continuera 
pour un mois et les recettes ser­
viront aux oeuvres d’assistance

:
Mgi 

paroisse 
ternité h 
de d’un 

Mgi 
waska d 
plaisait ; 
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vêque di 
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LE BON APPARENCE EST 

UN BON PLACEMENT

pour les tuberculeux dans la ré­
gion. >: Ш

Les dames de la Croix-Rouge 
sont actuellement trèsTittupées à 
préparer les lettres qui seront en­
voyées à environ quinze cents 
citoyens du comté. \

11 est à peine be soi 
1er le but que poursuivent 
qui font la lutte à la tuberculose 
parmi nous, comme dans tous les 
pays du monde. Oâce à la scien­
ce, à la sollicitude et au travail 
des médecins et des gardes-mala­
des qui s’y dévouent, des centai­
nes de malades sont soulagés et 
arrachés chaque année, à i’étrein- 
te du terrible mal. i

La Cnoixt-Rouge d’EdmttndS- 
ton a une garde-malade qui sur­
veille attentivement les cas de tv-

iSERVANTE
On demande une bonne ser­

vante
Vy

MH
ЩЩ

Шшш
ШттЩїїШШШт

Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant. pour ouvrage général de 
maison. S’adresser à Léon GA- 

fGNON, rue Bernier, Edmunds­
ton, N.-B.
894—j.n.o.-21n.
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Ici pour 
vous servir !

I
REMERCIEMENTS

M. et Mme Willie A. St-Onge, 
remercient cordialement les pa­
rents et amis qui leur ont té­
moigné de la sympathie à l’occa­
sion de la mort de leur fils bien- 
aimé, par offrandes de | bouquets 
spirituels, assistance aux funé­
railles, etc. A tous un cordial 
merci.
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—le tailleur expert de FASHION- 
CRAFT direct de la manufactu­
re, est à notre magasin pour 
prendre vos mesures pour votre 
nouvel Habit ou Paletot. Il voua 
offre une coupe individuelle et le 
style et la qualité des vêtements 
FASHION-CRAFT.

LONDON & SCOTTISH
ІM. J. L. Neville, gérant au 

Nouveau-Brunswick pour le dé­
partement d’assurance-vie de la 
London & Scottish Assurance 
Co., était de passage à' Edmun­
dston récemment en. visite offi­
cielle.

M. Neville est bien connu dans 
notre ville et dans les alentours. 
Aypnt de faire de l’assurance, il 
fut pendant plusieurs années dans 
le journalisme, comme reporteur 
à la Législature provinciale.

M. J. A. Travers de Baker- 
Brook est l’associé de M. Neville 
et représente cette vieille compa­
gnie d’assurance dans notre ré­
gion. M. Travers est le gendre de 
M. F. X. Cyr, marchand généra! 
et maitre-de-poste de Baker- 
Brook. Il fut voyageur de 
merce pendant plusieurs années 
et maintenant il représente la 
London &, Scottish Assurance 
Company.

Cette compagnie d’assurance a 
Un bon record depuis plus de 
soixante ans d’existence pour le 
prompt paiement de ses reclama­
tions. Récemment cette compa­
gnie’ introduisait de nouveaux 
taux plus bas avec une valeur 
plus élevée pont* chaque police. 
Ann.
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CEPACATICNJ. Samedi 23 NOVEMBRE& A la disposition du Public pour tous genres de Réparations surж
UNE AUTRE MARQUE DE І, ' ■ 

SERVICE'DES PREMIERS 

TAILLEURS AU CANADA

RADIO - MOTEURS - MAGNETO
M

lui
s’adresser à

J AME/ MAETIN
■VATel.; 41-21 246 ms Victoria septembiLISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

EDMUNDSTON, N.-B. BASKET-BALL
A EDMUNDSTON
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L’équipe locale défait Van Buren 
9 vendredi dernier. — Une ligue 
i est formée.LA VENTE SE CONTINUE

f ЦГ 7,

M. Г.ЕЄІТЕА/
I. Kasner

£5)
V

L’équipe locale de basket bail 
a défait le club de Van Buren ven­
dredi dernier, au Venetian Oan- 
celand; par un score de 59-13. Les 
Van Buren se sont montrés bons 
perdants et ont encaissé cette dé­
faite avec humeur.

A une assemblée tenue diman­
che dernier on a organisé une li­
gue de basket-ball en ville, com­
prenant trois équipes i

FRASER PAPER:—
D. Fullerton,
Chas. Hudson,
J. McGinnis,
H. Pickard,
L, Mead,
G. Mavor,
B. Mavor, (Capt.)

F. & BM’S:—
S. Henderson,
George Gi'llis,
Ray Martin,
F. D. Tweedie,
D. Seeley, „
E. Ethier,
P. Bowlin, (Capt.)

ATHLETIC:—
Harry Stevens,
C. Bérubé,
R. Reid,
L. Sacre,
D. Moore,
D. Stevens, jr.,
F. Stevens,' (Câpt.)

La première partie de la ligue 
aura heu dimanche prochain à 2.30 
heures, le 24 novembre, au Vene­
tian Dancëhall. Le public est in­
vité à assister à ce sport d’hiver, 
qui promet d’être très intéres- , 
saiit. Il n’y aura aucun coût d’ad­
mission.

Dimanche, le club Tiger Athle­
tic rencontrera l’équfpe Fraser 
Paper. Nous publierons plus tard 
la cédule des parties qur seront 
jouées pendant l’hiver.

Une assemblée générale du 
club Tigen aura lieu Aiwdi le 26 
courant, au salon de barbier Jes- 
some pour discuter l’drganisation 
du hockey pour Пікет. Tous les 
membrts du ciub Tiger sont in­
vités. .
. On croit savoir que le club Ba­
chelor est à faite des arrange­
ments pour prendre charge de la 
patinoire Michaud au cours de 
l'hiver prochain. C’est de bonne 
ajjgure puisque le public sait que 

lié que le , club Bachelor entre- 
, prend il le conduit à bonne fin.

91 Rue Cariada 
Edmundston,MX

ME N. B.
JL/OL’AIJ 3€ NCVEMBCE <! » -

# HATEZ-VOUS
raisons I Qualité Livraison Gratuite > . raisons

Л ;i ■
і11 On « 

l’abbé E 
années 

. roisse à 
téreasé.

La m< 
gai dev< 
la Soeui 
(ion di 
sous la 
l’établis 
veilleux 
waska i 
aérait 
grander 
heweuj 

En V 
fut no* 
diocèse 
plus tar 
de Prot

m PROFITEZ des Offres exceptionelles que nous faisons 
pendant cette Vente qui bat son plein et se terminera à'ia l. 
fin du mois. — Il nous faut réaliser de l’argent et nous fai- 

i sons les sacrifices nécessaires pour y arriver. I

Nous attirons spécialement votre attention sur les bas prix 
des CHAPEAUX. Us sont très jolis et en même temps à 
très bas prix.

Une
' .. SemaineШ I

Comptant I 
| Seulement | GRATISш

ШІ 5

VENDREDI - SAMEDI - LUNDI E.:Thé Noir 
“Victoria”H A l’occasipn du 3e Anniversaire de la Fondation des Ma­

gasins Indépendante Victoria, noua donnerons pendant 
les jours ci-haut mentionnés, à tout client achetant des 
Produits Victoria — une barre de CHOCOLAT.

.v. .

Ш 1
11b. 75c

mmà «1-2 lb 38cïê
! “LAVAL” 

11b • 59c
EXTRA SPBQBL ' 

Shortening Graisse
_______ $2.90

KETSUP Victoria
Д2 9=

Nous avons encore un bel assortiment de ROBES et 
MANTEAUX pour dames et demoiselles. Une visite seu­
le vous convaincra de nos aubaines.

• - 23c:

■ . OLIVES farcies 
Victoria, 7 oz ... ....._ 25c20 lbe .. 

10 Ibs ..Thé Victoria’
Orange Pekoe

$1.58
__  80cS lbe ........ MgrIl nous reste une quantité limitée d’Etoffes à Manteaux 

et Mackinaws, aux prix de $1.39 et $2.49.
Aussi 28 vgs d’étoffe de fantaisie tel ique plush, caracul, etc, 

! valant $7.50 et $9.00 pour

45c1-2 EPICES Victoria 
assorti», le pqt ....

cinquan 
Basile 
qu’aux 
môtèl- 

Plusi 
vanta e 
connaît 
sent cc 
connu 

monr q 
siens e 
du cm* 
deur ai

14cSAUMON Victoria 
Bte 1 lb ......... ...... 50cThe Cartier VIANDES à Sandwich 

Virtoria, la bté......... 15cHOMARD Victoria 
bte Уг lb....................... 45c69c11b

T"

)■ Л $3.95 et $5.00
CAFE Victoria 
bte 1 lb 70c 
bte 1-2 lb 36c
Calé “Dollard

ne MAYONNAISE Victoria off 
ZOÇ ЗУг os --------------- ------- • «OCGELEE Victoria

3 pqts pour .... Ш

FOURRURES RAISES Victoria{ £BLUETS Victoria 
bte 2 lbs ..J....... . :.....25c 39c

uergie 
toute lASPERGES Victoria AO 

bte 1 lb ........ .......L™. «MC
PECHES Victoria
Bte 2 Ibs . .......Nous avons un grand assortiment de Fourrure pour garnir I 

les Manteaux à prix très réduits. ' j 11b 59c «
contre

■CHAUD
ides mes

FRED T. I
Angle dés 

Victoria et St-Basile
Edmundston
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Vole"Mme M. Г. PCIfEAI St-François et m

MEDMUNDSTON. N.-B,
■*
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Dr. J.ALYRE LEBLANC
DENTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti­
more, Maryland, annonce l'ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.
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